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L'ANTENNE 
TELEVISION 

(bandes 1, Ill, IV et V) 

RADIO 
modulation de fréquence (bande 11) 

modulation d'amplitude 

e Performances électriques supérieures 

e Grande facilité de montage 

• Totale sécurité d'installation 

RADIO BELVU S.A. 

11 , rue Raspail· MALAKOFF (Seine) 
Tél. : ALE. 40-22 -1· et ALE . 68-90 + 

SALON INTERNATIONAL DES COMPOSANTS ELECTRONIQUES - Hall 60 ·- Allée AA - Stands 13 et 14. 
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l'ante_nne européenne 

Spécialisé depuis de nombreuses 
années déjà dans le domaine 
complexe des U.H.F., WISI 
vous offre une gamme 
complète d'antennes 
aux qualités irréprochables. 

ES 10 

Wisi-France - 31, rue de la Houblonnière, Colmar (Haut-Rhin) Tél. : 41 .16.47 

SALON INTERNATIONAL DES COMPOSANTS ELE:::TRONIQUES - Hall 57 - Allée P - Stand 37 . 
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un oscilloscope 
industriel miniature 

aux possibilités 
surprenantes 

L'oscilloscope GM 5600 PHILIPS est l'appareil de 
base pour toutes applications de maintenance et 
de contrôle dans l'industrie. 

■ Amplificateur vertical à couplage direct (0 à 5 MHz) 
■ Déviation verticale étalonnée ; précision : 4 % 
■ Sensibilité maximum : 50 mV/cm 
■ Vitesses de balayage réglables entre 0,5 l}S/cm et 30 ms/cm 
■ Déclenchement stable jusqu'à 1 MHz 
■ Déclenchement à niveau réglable et automatique 
■ Tube à écran plat de 7 cm ; tension d'accélération : 1,6 kV 
■ Dimensions 160 x 250 x 340 mm 

e a: 
"' " z 

~ ... 

PHILIPS INDUSTRIE 
105, rue de Paris • BOBIGNY CSelnel • Tél.: VIL . 28-55 Clignes groupées! 

Salen des Compo1ants Electroniques - Hall 63 - Allée ICA - Stand 8 
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TYPE Cl~ 

• TÉLÉPANORAMA 
RECTAVISION 59 cm • 

• BI-STANDARD 64 • 
DEUX DEUX 

CHAINES SENSIBILITÉ ÉLEVÉE CHAINES 

• S µV !MACE et 3 ,,_v SON POUR • 
NOUVEAU TRÈS LONGUE DISTANCE NOUVEAU 
MODELE MODELE 

• MONTAGE DE QUALITE INDUSTRIELLE • MONTACE SUR 

CHASSIS VERTICAL PIVOT ANY 
SIMPLICITE PAR EXCELLENCE 

P O U R 

REUfflR il tOUP fÛR 1 
ftllEMllf liRRNDEUR Nll1URE 

AVEC DESCRIPTION ET DEVIS TRES DETAILLE 16 T.P. A 0,25 FI 

CHASSIS EN PIECES DETACHEES DE 
BASE DE TEMPS ALIMENTATION +SON 289 ,00 

PLATIN·E FI ORECA précâb., prérégl, )r. long_ dist., 5 tubes + eerm. 110,00 
ROTACTEUR HF ORECA, réglé , câb lé, AVEC 12 CANAUX MONTES 
ainsi que la barrette 2• CHAINE + 2 Tubes . . .. .. . . . .. .. .. . . . .. . . . 105,00 

e TOUTES LES PIECES PEUVENT ETRE VENDUES SEPAREMENT e 
RÉCEPTEUR COMPLET EN ORDRE DE MARCHE 

■ :o!:!!~~!.:. •. ·.' 
. ET LES MAGNETOPHONES ... 

TK2 Transistor. ·vitesse 5 • Fréq. 80 
- 10 000 c/s. Batterie 6 x .S V. Trans­
formable en secteur. Avec micro et bande 

1~u 'tf1u : , s~:oo) ~~t.
0
: 480,00 

TK4 Transistor. Pile et ·-'secteur i'lcor­
poré. vit. 9,5. Deux, .. pistes. D..1rée 
2 x 60 min. Contré le enregis. Avec micro 

~rt\ie: d~~~OOI ... . 640,00 
TK6 Transidor. Pile et secteur incor­
poré, vitesses 4,75 et 9,5 Durée 2 x 2 
heures. Compteur. Avec micro dynam:que 
+ bande. 
!Au lieu de 1.050,001 . .. • 880,00 
TK27 Stéréo. 4 pistes. Play-back et 
mixage incorporés. Avec micro dynam., 

~t~•Îiefd/nii.001 •••• 990,00 

A 
~ 

TK14 2 pistes. Vitesse 9,5. Bande 
passante 40 - 14 000 c/s. 2 x 90 minutes. 
2 W . . Entrées micro, radio, P.U. 6 tou­
ches. Indicateur visuel et auditif. Durée 
3 heures. Avec micro dynam. + bande. 

~~~ li~~ .~:.::~:~':... ... 620,00 
TKl 9 automatique. 2 pistes. Vitesse 
9,5. Indicateur d'accord. Surime>ression. 
Compteur remise à. 0 Touche de truquage 
Durée 3 he-ures. Avec micro et bande. 
(Au lieu de 930,00) •••• 740 ,OO 
TK17 Mêmes caractéristiques que le 

J~~4, -~~'.s .. ~~~:. 4_ -~ist:~ 670,00 
TK23 4 pistes. Vitesse 9,5. Avec micro 

1X~a~:u~e-bf';14i,ë'o, c~~'.~· 830,00 
TK46 Stéréo 4 pistes, 3 vitesses. Avec 
micro ·dynam. stéréo, câble 

i~,~~re~·de 2030,001 .. .. 1590,01) 
TK42 i.ectûte stéréo. 4 pistes, 3 vites- TK40 4 pistes, 3 vi tesses. Possibilité 
ses. Play-back. 4 x 4 heures à 4,75 cm/s. play.back. Surimpression. Compteur. 
Avec micro dynam. + bande E:t Durée 4 x 4 heures Avec ·micro dynami-
câble, 1290 00 que, bande, câble, · 1190 
!Au lieu de 1 690,001 • • .. , (Au lieu de 1.5,20,001 .. • • ,00· 

CRÉDIT CRÉDIT 
6 • 12 MOIS 6 • 12 MOIS@ 

DOCUMENTEZ-VOUS • Prière de joindre 4 timbres à 0,25 r., t;i. 

CFACI~x::: ~:l~:n=NT7 * 
20-25 % DE REDUCTION POUR EXPORT-A.F.M. COMMUNAUTE 

.. 



AMPLIS GEANTS 
20 • 4S WATTS 

GUITARE • DANCING, etc. 

P,UISSANT PETIT 
AMPLI MUSICAL 

BICANAL PP12 

~---•AMPLI ____ ,.._ 

VIRTUOSE BICANAL XII 
TRES HAUTE FIDELITE 

PUSH-PULL 12 W SPECI AL 

Deux canaux - Deux entrées 
Relief tota l 

3 H.P. - Crave - Médium 
Châssis en pièces détachées. 
3 HP. 24PV8+ I 0 X 14+ TW9 
2-ECC82 - 2-EL84 - 2-ECL82 

- Aigu 
103,00 

58,70 

EZ81 ............ , , .. , .. • 42,40 
Pour le transport, facultatif : fond, capot, 
poignée ...... . .... . .. ... . 17,90 
ou la Mallette V l 2 •• .•.. . , 75,90 

Voir ci-contre 

ELECTRO-CHANGEUR 
STEREO 12 WATTS 

AU CHOIX TOURNE-DISQUES 
OU CHANGEURS 

STAR ou TRANSCO ou B.S.R., 4 vi t . 
mono . . . . . . . . . . . . • . . . . . • • 76,50 
Les mêmes en Stéréo . . . . . • . 96,50 
LENCO, Suisse 8 30, 4 vi tesses 
mono . . . . . .. . . .. . • . . . . . . • 151,00 
Stéréo . . . . . . . . . . . . . . . . .. • 177,00 
CHANGEUR RADIOHM, 45 t. 143,00 
CHANGEUR B.S.R . .. ....... 174,00 
Av. tête stéréo, supplt . . . . . 20,00 
CHANGEUR - MELANGE-UR TELEFUNKEN 
Stéréo • .. • .. . • .. . .. . • . . .. 184,00 

SONORISATION • 
Transfo de sortie universel. Cain élevé pour guitare, micro, PU 

• Col"('lmandes séparées graves et aigus • Dispositif pour adaptation VI BRATO. 
Châssis1en pièces détachées . • 100,00 . Pour le transport : 
2xEF86, ECC83, 2xEL84, EZ8I. 44,10 1 Fond, capot, pojgnée ........ 17,90 
2 H.-P. : 24 PV8 + TW9 .. 39,80 ou Mallette degondable .. • • 75,90 

20 WATTS I • AMPLI GUITARE GEANT • l 20 WATTS 
SPECIAL POUR 2 A 4 GUITARES + MICRO 

Châssis en pièces détachées, avec coffret métal robuste •••••• ~ •• •••• •• 229,00 
57,'60 

226,00 
EF86 - 2 x ECC82 - 4 x EL84 - GZ34 ....... , .. ..... .. , .. ..... .... . 
2 HP 28 cm Hl-FI , 15 W. VEGA BI-CONE ......... ... ......... . .. 

SC H~MAS GRANDEUR NATURE - DEV IS, contre 4 T.P. à 0,25 

45 WATTS 1 • AMPLI GEANT Hl-FI • 1 45 WATTS 
GUITARE - DANCING • KERMESSE 

500 ohms. Mélangeur : micro, pick-up, GZ34 _ - SFDl 08 .... .. ..... . 
Sort ies : 1,5, 3, 5, 8 , 16, 50, 250, 1 EF86 • 2xECC82 - ECL82 -

cellule. Châssis en pièces détach. avec HP au choix : 28 cm 12 W •• 
coffret métal robuste à poign. 309,00 15 W 113,00. 34 cm. 30 W . 

2xEL34 -
84,75 
93,00 

193,00 

POUR LES AMPLIS GUITARE : 
V I B R A T O ADAPTABLE : Châssis en pièces dét. 26,10 
Tubes : ECC83, ECC82 .. .. . • 17,45 1 Coffret luxe .. 15,50 l avec schéma) 

UNE MALLETTE QUI EN SAIT BEAUCOUP 

MALLETTE 
« V 12 » 

POUR AMPLI S 
V IRTUOSE 12, 

GU ITARE, 
BICANAL ou 

ULTRA - LINEA IRE 
!VENDUE AUSSI 
SEPAREM ENTJ 

♦ 

MALLETTE 
« V 12 • 

(SI x 31 x 23) 

DEGONDABLE 

POUR 
AMPLIS - H.P. 

TOU RNE - D ISQUES 

75,90 

♦ 

1 
PETIT VAGABOND V----­

• ELECTRO - CHANGEUR - MONO e 1 
5 WATTS • 

Craves et aiguës séparés • Tonal i té indépendan te • Contre- réaction 
Châssis en pièces détachées . . . 49,00 HP 21 PV8 AU DAX .. .. .. .. .. 19,90 

ECC82 - EL84 - EZ80 18,30 Mallette luxe dégondable . • . . . . . . . . . . 57,90 
CHANGEURS : B.S. R. 17-l,00 ou TELEFUNKEN avec adaptat. 45 t . 18-l ,00 

........ ------• STEREO 12 -------......... n e ELECTRO - CHANGEUR - STEREO e tg 
12 Watts - STEREO -

Ch j ss is en pièce.s détachées , complet . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . 111 ,00 
Tubes: 2 x EF80, 2 x EL84, EZ80 l au l ieu de 34,001 ..... ... . , . . .. .. 27 ,00 
4 H.P.: 2 AUDAX 21PV8 : 39,80 + 2 AUDAX TW9 : 27,80 .. .. 67,60 
MALLETTE LUXE spéc iale stéréo avec 2 enceintes . . . . . . . . . . . . . . . . . . '19 ,90 
NOUS RECOMMANDONS PARTICULIEREMENT L'ADJONCTION DU MAGNIFIQUE 

♦ CHANGEUR-MÉLANGEUR • 
TELEFUNKEN Ill 

' 
NOUVEAU 

CHANGEUR­
MELANGEUR 

STEREO 
et MONO 

EXCEPTIONNEL 
joue tous les disques de 169,00 
30, 25, 17 cm, même 
mélangés. 4 V ITESSES. Centreur 45 t. 15,00 

Pour le loger, voir nos mallettes ci-dessus. Ou le socle : l. 'T,50 

Fournisseur du Min istère de l 'Education Nat ionale et autres Administrat ions 
NOS PRIX COMPORTENT LES TAXES, sauf taxe locale 2,83 % 

ServlcJ tous les joÛrs de 9 h . .; 12 h. et de 14 h. à 19 h. sauf le dimanche 

VII 

Bonnange 

AMPLIS GUITARE 
12 WATTS 

GUITARE - MICRO, etc. 

PUISSANT PETIT 
AMPLI MUSICAL 

ULTRA LINEAIRE PP12 

~---• AMPLI ----111,,,, 
VIRTUOSt PP XII 
HAUTE FIDELITE 

P.P. 12 W Ultra-Linéaire 

Transfo commutab le à impéd. 
9, 15 O. Deux entrées à gain 
Graves et aiguës. 
Châssis en pièces détachées 
HP 24 cm + TW9 AUDAX .• 
ECC82, ECC82, 2 x EL84, EZB0, 
Pour le transport, facultat if : 
Fond, capot et poignée .... •.• 
ou la Mallette V12 75,90. 

3, 6, 
séparé. 

99,40 
39,80 
32,40 

17,90 

ELECTROPHONE LUXE S W 

111'illlll lllll.lllllI!i 
DOCUMENTEZ-VOUS 

ET 
EXAMINEZ DE PRES 

NOS 

10 St;BÉHAS 
« SONOB » 

3 à 45 · WATTS 
LES 10 schémas : 6 T .P. à 0 ,25 

Pour tous renseignements 
prière de joindre 4 T .P. à 0,25 



ti•lill;MN•;•lf.liltO 
Tous types - AVEC ADDITION DE CUIVRE : usure 
des pannes pratiquement nulle (brevet mondial Laubmeyer) 

- CR Construction radio, télévision. 
- TE Téléphonie et industries annexes. 
- EL Industries électroniques. 
- Cl Circuits imprimés. 
- SR Condensateurs, lampes, piles '. 

Soudures spéciales à l'argent, au cadmium, etc. 

CIRCUITS IMPRIMES 
NOS SPtCIALITtS EXClUSIVES DANS UNE QUAUTt MONDIAlE 

- Baguettes pour bains de trempage : 

- Qualité Cl pour circuits imprimés (25Qo). 
- ·QUALITÉ SPÉCIALE HT, décapage et étamage instantanés 

à haute température du fil de cuivre verni (38()<> sans oxydation). 
Flux liquide ou solide, garanti 100 % pour traitement des plaques 
avant trempage. 

- Vernis spécial pour isoler de façon définitive les plaques après 
montage. 

- Appareils les plus modernes pour trempage: nous consulter. 

INSTAllATIONS ET MISE EN ROUTE DE CIRCUITS IMPRIMS PAR NOS SPtCIAllSTES. 

, 

ST~ DES MÉTAUX BLANCS OUVRÉS 
DIJON - sr-APOLLINAIRE • (Côte-d'Or) • TÉL. 32.62.70 

111111111\lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 

•.Lta.er • 4 
Soudure à 4 âmes décapantes 
garanties non corrosives. pureté 
absolue · des métaux 99,95 ¾ 

Dépôt 6 Paris - l , l>ERIN, 1, Villa Montcalm, PARIS XVIII • - Tél. Montmartre 63,54 
FABRIQUÉ EXCLUSIVEMENT 

dons notre usine de DIJON enC6te-d'O, 

VIENT DE PARAITRE 

SCHEMAS PRATIQUES 
DE RADIO 

par L. PERICONE 
Cet ouvrage contient une sélection de plus de 100 schémGs-types, 

anciens et modernes, chacun de ces schémas étant expliqué et 
commenté. . 

Il constitue donc une schémothèque très complète dons laquelle les 
Amateurs Radio trouveront un très grand choix de montages variés 
qu' ils pé,urront réalis.er p ratiquement avec t out es chances de succès et 
des schémas d'appareils anciens qui permettront souvent l'emploi' de 
matériel de récupération. 

Les Etudiants en Electronique y trouveront une initiation à la pra­
tique des montages de radio et d'électronique, des schémas dont le 
f onct ionnement est clairement décrit, une étude de m ontages très 
divers. 

Pour les Dépanneurs Radio, cet ouvrage constitue une précieuse col­
lection de schémas-types anciens et récents, à laquelle ils pourront 
toujours se reporter ou cours de leurs travaux de dépannage. 

Nomenclature des appareils décrits : 
Récepteurs de radio à lampes, anciens et modernes - Modulation de 

fréquence - Appareils à lampes sur piles - Amplificateurs basse fré­
quence - Haute fidélité - Stéréophonie - Récepteurs auto-radio -
Petits montages simples à lampes et à transistors - Magnétophone -
Amplificateurs et récepteurs à transistors - Appareils de mesures et 
de dépannage . 

Format 21 x 27 cm 
J 37 pages - 110 figures 

Prix : 

18,00 
franco recommandé . • 19.70 

E n vente dans loul t,'f le., 
librairies t echniques et chez 

PERLOR - RADIO 
16, rue Hérold • PARIS Cl ") 

Tél. : CENtral 65-50 
C.C.P. PARIS 5050-96 

Bonnange Salon des Composants Electroniques - Hall 53 - Allée Verte - Stand 31. 
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LE TECHNICIEN 

devant les courbes de décharge. 

L'UTILISATEUR 

devant /'évidence de leur durée réelle. 

sont d'accord : 

PILES HELLESENS-COPENHAGUE 
radla-pltata-éclalrage- acoustique 

VENTE EXCLUSIVE AUX 

REVENDEURS, PROFESSIONNELS_, 

LA BORA TOI RES TECHNIQUES ET INDUSTRIELS 

Importateurs - Distributeurs 
exclusifs 

12, BOULEVARD POISSONNIERE · PARIS 
TAI. n:-60 

SALON INTERNAnONAL DES COMPOSANTS ELECTRONIQUES - Hall 56 - Allée M - Stand 16 

,·······•····,·1• 
.:: ... . :1:1, 
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.--:l§ HAUTE FIDÉLITÉ r11111111111111111~ 
~ ~ 

AMPLISTOR STÉRÉO 
AMPLI-PRÉAMPLI PUISSANCE A TRANSISTORS 
Description parue dans • Le Haut-Parleur » du 15 sept. 1964 
Haute musicalité sans transfo de sortie pour tous haut­
parleurs de 3 à 16 ohms. Alimentation secteur. Entrées haute 
et basse impédance : PU crystal - PU magnétique. Entrées 
magnétophone et micro guitare. 
Fiche technique : 16 Transistors, dont 4 OC 26, 8 OC 75, 
2 2 NI 304 et 305 + 2 diodes à pointe d'or. 
Redressement par 2 diodes sil icium BYY 21. 

Ensemble de pièces détachées à câbler 
Conditions spéciales pour les lecteurs de la revue. 3 F 

MODULATION DE FRÉQUENCE ~uonue~ eHa F~ 
86,5 à 108 MHz - CV - CAG - 2 drifts + varicap . Platine MF FM 
10, 7 MHz, 2 drifts + 3 diodes. Ces 2 blocs câblés , 1 60 OO 
reglés .. .. ... . .................. . ......... · .. .. . .. .. .. . ' 

AVR 4,5 w 
Pour électr'>phone 
3 lampes : 1 X 12 AU 7 -
1 X EL 84 - 1 X EZ 80 -
3 potentiomètres : 1 grave, 
1 aigu, 1 pu issance -
Matériel et lampes sélec­
t ionnés - M :rntage Baxan­
dall à C'.lrrection étab l ie 
Relief son'lre physi'> logi­
que compen sé. En pièces 
détachées . 
NET .. 78,00 

TR 229 17 W EF 85 - 12 AT 7 - 12 AX 7 - 2 X EL 84 -
- EZ 01 - Préampli à correction établie -

2 entrées pick-up haute et basse impéjance - 2 entrées Ra:Jio AM 
et FM - Transfo de s'.lrtie : GP 300 CSF - Graves - Aiguës - Relief 
Gain - 4 potentiomètres séparée - Polarisation fixe p 'lur cellule oxy­
métal - Réponse 15 à 50 000 Hz - Gain : Aiguës ::!: 3 dB + 25 dB -
Présentation m'.lderne et élégante en coffret métallique g ivré -
Equipé en matériel professionne l. Modèle 6 lampes en 
pièces détachées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . ..... . 
Modèles 5 lampes (san s préampl i), en pièces détachées. 
NET ........ .. ....... .. ... .. ........ .... . .... .. 

29O,00 
27O,00 

TR 1037 - STE,RE'o Ampll-préampll très haute fidé li té -
2 X 10 watts + 3• canal à échos 

5 watts - 13 Tubes + 2 Diodes - Double préampli c"rect eur : 2 EF es 
+4 ECC 83 ,, Code RIAA - Ampli de tension ECC D2 en liai son avec 
2 ECC-83 en déphasage - Double Push-Pull 2 X ELL 00. Correcteur 
Baxandall efficace à :±: 18 dB - Transfos de sortie à grain orienté . 
Montage ultra- linéaire à prise d'écran - Contrôle de balance visuel le. 
Pri se pour enregistrement magnétique - 7 entrées , 3 sensib ilités -
6 - 150 - 300 millivo lts pour PU piéz'l-céramique - PIJ maqaétiq"~ -
Tuner AM-FM - Ruban magnétique mono et stéréo, 3' canal - Dis• 
torsion : 0,4 % pour la bande passante de 20 à 20 000 Hz • Compo­
sants semi -professionnel s - Pésistance à couch~ 5 % - Présentation 
luxueuse en un bloc métallique compact • Vendu en 
p ièces détachées • Ensemble constructeur comprenant la 
tota l ité des pièces. NET ................................ 735,00 

FM 229 - TUNER 7 tubes avec ruban EM 84 . MF, 
VISODION, bloc câblé. Sensibi l ité 

2 mV, en pièces détachées . 
NET ......... . ... . . . .... .................. . 235,00 
En formule MULTIPLEX, en pièces détachées. 
NET ........... ... . ......... . ... . .. ...... ... . .. .. 275,00 

CES APPAREILS PEUVENT ÊTRE LIVRÉS CABLÉS SUR DEMANDE * Autres modè '.es d'amplis et Tuners FM .. Enceintes acoustiques * 
DÉPARTEMENT PROFESSIONNEL INDUSTRIEL 

GROSSISTE COPRIM - TRANSCO · MINIWATT 
Ferrites mag:iét iqu1s : Bât0nnets, Noyaux, E·U-1 - Pots Ferr,xcube • 
Toutes variétés Con,jensateurs, Céramiques miniatures, Résistance 
C .T.N . et V .D .R. • Résistances subminiatures - Tubes industriels • 
Thyratrons, cellules. ph ot::> diodes tubes compteurs , d iodJs :~ener, 
germanium, si li cium - Transistors VHF, commutation petite et grande 
puissance. 

NOTRE NOUVEAU TARIF MATÉRIEL PROFESSIONNEL EST PARU : 
Envoi contre 1 F en timbres 

g!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll'Ë 

I_ RADIO-VOLTAIRE i 
·----= 155, avenue Ledru-Rollin - PARIS-XIe 11111111111111111~ 

= ROQ. 98-64 RAPY 

F,iiJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII c. C. C. 5608·71 - PARIS 

X 

Ce chef des 9' et 12' expéditions 
françaises en Terre Adélie ... 

... s 'appelle René MERLE 

Il a uniquement suivi les cours par 
CORR ESPONDANCE de 1·ECOLE 
CENTRALE d .ELECTRONIQUE. 

Paul -Emile Victor écrit à son propos 

., A réussi à prendre .contact 
de façon régulière avec/' expé­
dition au Groenland réalisant 
ainsi la première liaison radio 
directe (20.000 km) entre les 
deux pôles. " 

AVEC LES MÊMES CHANCES DE SUCCÈS, 
CHAQUE /INNÉE. 

2000 élèves sui\'ont. nos coure du jour 

BOO é lêve• S\l ivcnt. nos cour• du aoir 

4000 él è v e• f-lu h·<'ut. r è~uliCrcm ent. nœ cou ... par 
correapondance five<: t ravaux pr11\.lques chez. soi , e t 

ln possibilitê. unique e n F rnnoc d ' un stago fin~I d.-
1 it 3 mois dnns nos ln bor:Hoi rci;. 

PRINCIPALES FORM ATIONS : 
•friu ignemtu1 ~~néi,l de las· a la 1· • •Agen! Tethniq111 E.irct1onici111 

•Monteur 06panneur • Cours Suptfieu1 d'Elec1i'Of1Ul11p 

Muine Ma1chand1 

EMPLOIS ASSURÉS EN FIN D ' ÉTl:JDES. 

ÉCOLE , CENTRALE D'ÉLECTRONIQUE 
12 RUE DE LA LUNE. PARIS 2 e CEN 78-87 , 

OEMA'W ~7 tl Gum( DfS CAIHt:t RES r.~· RC 
"'·" ' " çi,1, 1 .. , · 

Fini les . s, acrobatie • 
POUR VOS INSTALLATIONS D'ANTENNES 

utilisez LE MAT BALMEJ 
En lronçons coniques de 
2 mèlres 
Acier galvanisé à chaud. 

LÉGER 
6 m. 4,4 kg . 
10 m. 10 kg. 
20 m. 27 kg. 
30 m. 64 kg. 

ROBUSTE 
Résiste à des vents de 
130 km/h. 

ÉCONOMIQUE 
Grâce à la rapidité de son 
montage. Un mâl de 6 m. 
se mon•e en moins d'un 

quart d' heure. 

STOCKAGE 
Peu encombrant : les élé­
ments s'emboitent l'un 

dans l'autre. 

TRANSPORT 
Economique i une 2 CV suffit 

En J. NORMAND 
57. Rue d'Arras, DOUAI (Nordi 

Publi SARP -
Salon des Composanla Electroniques - Hall 56 - Allée M - Stand 31 , 



TÉLÉVISEUR PORT ABLE A TRANSISTORS 
CONSTRUISEZ VOTRE TÉLÉVISEUR A TRANSISTORS COLIBRI 
Il vous offre de nombreux usages. COTT ACE 
CAMPlNG - CARAVANING - YACHTING 

sur batterie 12 V (consommation 1 Amp. 3). 

WEEK-END, grâce à son transport facile et à son instal­
lation rapide (110 V-220 V automatique). 

COMME POSTE SECONDAIRE : 

il vous permettra de recevoir simultanément les deux 
chaines satisfaisant ainsi tous les goûts. 

(Voir réalisation détaillée dans le Haut-Parleur du 15 janvier 1964.) 
Récepteur 6 transistors (PO­
GO). 

F.M. 

CHOPIN 

RAVEL 
TUNER FM A TRANSISTORS. Cadran 
et coffret en altuglas. Fréquence : 86,5 
normalisée 75 ohms. Fréquence : 86,5 
à 108 MHz. REGLAGE AUTOMATIQUE. 

Présentation esthétique ex­
Irat - plat. Entrée antenne 
normalisée 75 ohms. Sortie 
désaccentuée à haute Impé­
dance pour attaque de tout 
amplificateur. Accord visuel 
par ruban cathodique. Ali• 
mentatlon : 110 à 240 volts. 
Equipé ou non du système 
stéréo multiplex. Essences 
bols : noyer et acajou. 
Long. 29 cm • Haut. 8 cm. 
Prof. 19 cm. 

Alimentation Incorporée 9 V par 2 plies de 4,5 V standard 

Largeur : 234 mm ; Hauteur : 105 mm ; Profondeur : 130 mm. 

MANOIR 
(Voir description 

dans " Radio· 
C orutructeur", 

septembre 1962) 

Téléviseur 819 et 
625 lignes • Ecran 
59 cm rectangulaire 
teinté • Entièrement 
automatique, as su• 
rani au téléspecta­
teur une grande 
souplesse d'utllisa­
tlon • Très grande 
senslbllité - Ebénis­
terie luxueuse ex­
tra-plate. Longueur 
70 cm. Haut. 51 cm. 
Prof. 24 cm. MO­
DELE 49 cm : Long. 
58 cm. Haut. 42 cm. 
Prof. 21 cm. 

Fonctionne sur cadre incor­
poré ou sur antenne auto 
par touc!ie. 
Prise H.P. supplémentaire. 
Eclairage cadran par tou­
che. 
Nombreux coloris. 

T.V. 

Tous nos modèles sont 
livrés en pièces détachées 
ou en ordre de marche. 

CICOR S. A. Ets P. BERTHELEMY et Cie 

5, RUE D'ALSACE - PARIS (10•) - BOT. 40-88 
Pour chaque appareil, DO­
CUMENTATION GRATUITE 
comportant schéma, notice 

Disponible chez tous nos dépositaires 
SALON INTERNATIONAL DES COMPOSANTS ELECTRONIQUES - Hall 

(Cartes d'invitation sur demande} 

technique, liste de prix. 
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SERVICE et 
·-coNTROLE 

SERVICE-MIRE 
MODl:LE OZ 
TOUS CANAUX : M.F. Bandes I et Ill pilotés par quartz 
interchangeables • VISION et SON - Standards 6 2 5-
819 lignes • Modulation d'image à haute délinition . 
Modulation et sortie VIDEO positive ou négative . 
Atténuateur H.F. à impédance constante . Alimentation 
sur secteur olternotil 110 à 240 volts - Dimensions : 
Largeur 310-Houteur 2 40-Prolondeur 185-Poids 5 kg . 

ADAPTA-MIRE 
CONVERTISSEUR U.H.F. 470-855 MHz 

Adaptateur fournissant tous les canaux U.H.F. por réglage continu 

à partir d'une mire en service sur la fréquence image 55,25 MHz. 
Alimentation autonome 110-220 V. 50 Hz. Dimensions: L. 225. 
H. 120 . P. 140 mm . Poids 2 kg 500. 

en ~élé11ision 

GaNaRATEUR 
U.H.F.-T.V. 451 

MONOCANAL. Bonde IV ou Bande V 400 à 900 MHz -
Porteuses H.F. VISION et SON stabilisées par quartz -
Modulation VIDEO positive ou négative - Modulation 
SON A.M. (standard fronçais) ou F.M. (standards 
0.1.R. ou C.C.I.R.) à volonté • Déviation jusqu'à 
± 80 KHz-AtténuateurU.H.F. 75 Ohms-70Décibel, . 

NOVA-MIRE 
F.A.M. 

TOUS CANAUX Français et Etrangers • Bandes 1, Ill el F 1 
pilotées par quartz interchangeables ' Standards 6 2 5-819 lignes -
Modulation SON A.M. ou F.M. ci volonté , interne ou externe . 
Modulation d'image ci haute définition - Contrôle de définition 
étalonné 3, 5 à 8 MHz • Modulation et sortie VIDEO positive ou 
négative • Atténuateur H.F. 7 5 Ohms à impédance constante . 
Dimensions : L. 375 - H. 270 - P. 210 • Poids: 7 kg 500 . 

Fournisseur de la R. T.F. r ~ r SI DER-ON DYNE 
1 

-~ ,. 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'ÉLECTROTECHNIQUE ET DE RADIOÉLECTRICITÉ 
75 TER, RUE DES PLANTES - PARIS (14 8 ) - TÉL. LEC. 82-30 

AGENTS: Bordeaux, Bourges, Lille, limoges, Lyon, Marseille, Nancy, Rennes, Roue:-i, Strasbourg, Toulouse, Tour~. Alger. 
Belgique: ELECTROLABOR, 40, avenue Hamoir• Uccle-Bruxelles - Espagne C.R.E.S.A. Calle Corcego 56. Barcelone. 

SALON INTERNATIONAL DES COMPOSANTS ELE :::TRONIQUES -- Hall 62 - Allée JA - Stand I. 
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A PROPOS 
SUJETS 

DE QUELQUES 
D'ACTUALITÉ 

Vous avez constaté que nous avons 
entrepris une série d'articles où nous 
allons essayer de réunir le maximum de 
renseignements pratiques propres à fa­
ciliter l'adaptation d'un téléviseur à la 
deuxième chaine. 

Ce problème, qui suscite un intérêt 
énorme, est terriblement vaste et rempli 
de cas particuliers, à propos desquels 
nous commençons à recevoir un courrier 
de plus en plus important. 

Nous devons donc avertir tous ceux 
qui se préparent à nous poser des ques­
tions qu'il ne nous est malheureusement 
pas possible de leur répondre directe­
ment, et cela pour deux raisons surtout. 
En premier lieu, toute question relative 
à un cas particulier demande une étude 
également particulière, étude pratique­
ment irréalisable, car exigeant, pour être 
à peu près valable, des mesures sur un 
téléviseur... dont on ne dispose pas. 
Deuxièmement, en admettant même que 
l'on disp.ose d'éléments pouvant servir 
de base à un projet sérieux de modifi­
cation d 'un téléviseur, on reste dans 
l'ignorance totale des conditions de ré­
ception locales, de l'efficacité de l'an­
tenne utilisée, etc • 

Cependant, si vous avez un problème 
particulier de transformation, rien ne 
vous empêche de nous l'exposer, avec le 
plus de détails techniques possible, car 
cela nous servira pour compléter notre 
documentation, dont vous serez le pre­
mier à profiter le moment venu. 

*** 
Avez-vous essayé de recevoir la 2• 

chaine sur l'antenne de la première (en 
bande Ill) ? Si non, essayez. D'après nos 
expériences personnelles il résulte ceci : 
dans Paris et dans la très proche ban­
lieue, la 2• chaine est parfaitement bien 

reçue sur une antenne de la bande Ill. 
Dans le cas où nous avons pu comparer 
le comportement d'un téléviseur avec les 
deux antennes, nous avons constaté qu'il 
n'y avait aucune différence perceptible. 
A quelque 45 km de Paris, à Melun pour 
préciser, la 2• chaine peut être reçue sur 
une antenne V.H.F. à 7 éléments pour 
le canal 8 A, moyennement dégagée. 
L'image n'est pas bonne (le contraire 
serait étonnant !) mais parfaitement sta­
ble et « lisible ». Le son est bon et pres­
que normalement puissant. 

Nous savions déjà que la télévision 
était reçue assez bien sur une antenne 
FM, et que la FM l'était très bien sur 
une antenne TV. Il apparait maintenant 
que les U.H.F. s'accommodent volontiers 
d'une antenne V.H.F. Comme on le voit, 
la télévision, c'est beaucoup plus simple 
qu'on ne le pense. 

*** Nous avons parlé, dans notre dernier 
éditorial, de la transistorisation des télé­
viseurs. Notre ami R. Besson , particuliè­
rement au courant de la question, nous 
écrit à ce sujet pour formuler quelques 
réserves, que l'on peut résumer ainsi : 

Le téléviseur portable, alimenté sur 
accumulateurs et sur secteur, et équipé 
d'un petit tube (25 à 36 cm max.), est 
actuellement au point, mais coûte cher, 
plus cher qu'un modèle à lampes et tube­
images de 59 cm. 

Un téléviseur transistorisé, à tube­
images de 59 cm, fonctionne sans au­
cune marge de sécurité en ce qui con­
cerne le balayage lignes, et son prix est 
nettement supérieur à celui d'un télévi­
seur « classique ». 

Il est à penser que cet état de choses 
évoluera rapidement, mais pour l'instant 
il faut en tenir compte. 

w.s. 

* Notre prochain numéro (mars-avril) paraîtra avec 8 jours de retard afin de permettre 
la publication du début du compte rendu du Salon. 

* Sujets à des changements de dernière heure, les numéros des stands du Salon 
figurant dans les pages d'annonc811 sont donnés à titre indicatif. 

* Pour obtenir une CARTE D'INVITATION pour le SALON, nous faire parvenir (42, rue 
Jacob, Parï,s-6•)· une enveloppé affranchie libellée à votre adresse. 
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Le 7e Salon des 
COMPOSANTS 
ELECTRONIQUES · 

ouverture le 
7 février prochain 

L e 7" Salon des Compos11 nb 
Elect r oniques ou,Te ~e,s porte:; 1 

d ti 7 au 12 fé vr ie r à la P orte 
d e Ve rsa ill es, à Paris . 

Cette 11 nnée le S11l on rassem­
ble r a pl u s d e 720 e xposa nts d e 
m a térie l é lec tronique (contre 
667, il y a un an). 

C o m n1 e précéd e n1rn e nt. la 
pr esse t echnique se ra . g roup ée. 
On trou ve ra le s quatre rev u e~ 
d es Editions R adio dans le 
h a ll 59. s t a nd s U 24 e t U 26. 
P lus ie urs r e v u es é tra ngè res 
se ront présentées d a ns le s ta nd 
collectif d e l'U.I.P.R.E. 

R a ppe lon s les h eures d' ouve r ­
ture du Salon : t ous les j ou rs 
y compris le dima nch e. d e 
9 h . 30 à 19 h . san s inte rrup­
tion. L 'entrée est g r a tuite, 
n1a is. e n principe. rése r v.ée H\IX 
professionne ls. 

,...,. ,..., 

P ei nture abstr a ite 

~ l'io~ modè!e est 
un • vieux t.é lév i­

··seur . . <O'après L a 
Voz d e '. Espa na .) 

S L' a rmée a ll e mande · a co m­
m andé à la Compagnie Fran­
Gaise Thomson - Houston une 
importa nte sen e d' é m e tte urs ­
récepteurs U.H.F. d estinés a ux 
li a isons sol-a ir. 

S L a Compagnie Générale d e 
Con struction s Télé phoniques e t 
Lt' i\lat-Priel T él é1>honique v i en­
ne nt d e c rée 1· e n commun la 
Société Industrielle drs Compo­
sa nts pour l'Elect-ronique (SI­
COPEL) d ont le s iège a é té 
fix é à Courbevoie. 

'Il' Sous les a u spices d es é ta­
blissem e nts Ribet - Desjardins, 
e l avec la pa rticipation d e la 
Sté Lyonnaise d es .Eau x et dt, 
l 'Eclaira.ge e t de L e bon et <.:ie. 
vi e n t d' ê tre cons tituée la Sori(- té 
Eu r oJ>éenne d e Distribution . 
d'Eng ineering et d e ~Iaint.e­
nance Electron iq ue (SEDEME) . 

Il L'Associat ion U nive rsell e 
d ' Espé ra nto, dont le s iège es t 
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HAUSSE CONTINUE, EN 1963, \ NOUVELLES DES 
DE LA PRODUCTION 

L a produ cti on fra nça ise d e 
radi or écept eurs e t d e t é lé,· i­
se urs s ' es t encore accr ue en 
1963. 

En un a n - du 1u octobre 
1962 au 30 septe mbre 1963 -
l'industri e électroniqu e a f a ­
briqué 2 648 000 rndiorécepte urs 
(so it un e a u g me nta tion d e 1.1 % 
pal' r a pport a ux douze n1oi s 

DE RADIO-TÉLÉVISEURS 
précédents) e t 1 018 000 t é lé vi­
seurs (augme ntati on d e 3,4 %). 

Pa r m i les rad iorécepteurs 
so rti s d' u s ines, on ne compte 
que 181 000 a ppa re ils à tubes ; 
la producti on d e récepte urs à 
tra n s is tors est tre ize foi s plus 
impo rtan t e que ce ll e d es récep­
te urs à la mpes ! 

Un at out 

SECAM 
supplémentaire pour le système 
de télévision en couleurs 

D a n s le c h oix que l 'Europe 
d ena fa ire pour a d opter un 
sys tè m e unique d ~ t é lév is ion 
e n co ule urs. le procéd é SECAM 
vie nt d e m a rque r un po in t. 

• 
NOUVELLES 

BRÈVES 

• 
à Rotte rd a m. vient d'adopte r le 
code Mo rse E s p é ranti s t e , mi s 
a u point pa r M . H e nri Y . 
Ch a is not (France), C. J ames 
McMull en (Ang le te rre ) e t D a vid 
B. Ri ch a rd so n (Eta t s -Uni s ). Ce 
cod e se ra d éso rma is utili sé p a r 
l' A ~socia ti on Interna tiona le d e:-; 
R a dio-Emette urs espé ranti s t es. 

,~ La firme amé ri ca ine PRO 
Electronics , s pécia li sée dans les 
ap pa re il s d e m esure e t acces­
soires pour h yperfréque nces. 
est d éso rn1a js r eprésentée e n 
France p,i 1· les Ets Uadiophon . 

E"n e ffe t , l ' e mpl oi d 'acie r 
doux comme mili e u d e _propa ­
gat ion ultrasonique va pe r­
me ttre la r éa lisati on d e li g nes 
à r e t a rd extrême m e nt écono­
miques d a ns les té lé vi seurs 
COHGUS à parti 1· cl li ::;y~ t E> me 
SECAM. 

Ce s ont d es é tudes m e nées 
rl a n s les la b oratoires du D épar­
t em e nt d e R ech e rches Phys ico­
Chimiques de la C.S.F. q ui ont 
a bouti à ce résulta t qu i lève 
ce rta ines objecti on s a· o r d r e 
technique et éconoinique for­
mulées à l' e n contre d e la pré ­
sence d'une li g n e à r etard d a n s .. 
les r écepte ul"S TV c o u I e u r 
SECAM. 

5 L e Diplôme du Prestige d e 
la France a é t é a ttribué à la 
C.S.F. pa r le Comité d e Pres­
tige e t d e Propagand e Na tio­
nale. 

Il L a C.S.F. vi e nt d 'équipe r un 
n ouveau réseau d e radi o-ta xi s 
pari:;; ie ns . 

■ T e le funk e n vient d e se 
transfo rm e r e n Société Anony­
me . Son capital qui s'élève d e 
165 millions D1\1, reste e ntiè r e ­
ment souscrit pa r la firme 
a llmnande A.E.G. 

rll L a H on g ri e vi ent d e con1-
m en cer-· la fa brication e n sé ri e 
d'un té léviseur à ci r cuits im­
p rimés et équipé d 'un t ube ­
images d e 59 cm-110°. e n t ous 
points semblable a ux mod è les 
occ id e n ta ux (V.HF. e t U. H . F .) . 
Parmi les d émocrati es popu la i­
r es . la H ong ri e est la pre mière 
à fabriquer ce type d'appare il s. 

ÉMETTEURS 
• Ains i que n ous l'avons la is:;, , 
pré voir dans notre précéd e n t 
numé r o. l' é m etteur d e la d e u ­
xi è m e chaî n e TV d e Lyon ­
Fourvière sera prêt dans le., 
d é la is prévus. 

D e pui s le 13 janvi e r il é m et 
d es mires à l'inte nti on de, 
professionne ls, e t il r etrans-

. m ettra d ès février les pro ­
gr a m m es expé rimentaux àu 
sarnedi et au dima n che. 

e U n réém e tteur TV a é t é ni"i~ 
e n se r vice à Saint-Ram b e rt-e.n ­
Bugey-sous-Talourd (Ain) . Pi"­
loté par L yon-Mont Pilat , il n 
les ca ract é ristiques s ui vantes 
fréq ue nce-image : 173,40 MH,. 
(avec 0.3 W). ; fréque nce-son 
162,2·5 MHz (avec 0.075 W) 
polarisa tion horizontale; 

,e L e nouve l émett eur fourni · ii 
Europe I pa r la Thomson ­
Houston a une puissance d r 
300 kW. Cette st a tion di sposait 
d é jà de d e ux .é metteu-r s • d r· 
200 kW c hac un. 

• Un é me tte u1· à modulati on d e 
fréquence a é t é mfs e n se rvi ce 
à Méziè res ( longueur d'ondes · 
95.8 MHz). 

Les nouvelles 
zones d'utilisation 

des hautes fréquencès 
Une confére nce inte rna tionale 

r é uni e à Ge nève vi ent d e régle­
m e nte r les zones d ' utilisation 
d es ha utes fréque n ces. 

L a di s tributi on a d op tée est 
l a s uiva nte : 

- jusqu'à 1 000 MHz : pour 
di ve rs se rvices au sol ; 

- d e l 000 à 10 000 MHz 
té lécommuni cf!,tions par sat~l­
lites : r echerche s patiale ;_. sa­
te llites m ét éo rologiq u es : 

- a u-d essu s d e 10 000 MHz 
1·ech e rch e s patiale e t radio• 
:-1s tronomie . 

En outre . la ba nde d e l'hy­
d rogène · a tomique (1400 à 
1 427 MHz) a é t é réservée en 
·ex clus ivité à : la radio0 astràncl­
mi e. Enfin. Ù n e longueur 
d'ondé s p écia le a é t é rése ryêe 
a ux sa t e llites h a bités se ·trou­
rnnt e n d étresse : 26 007 kHz. 

Radio-Constructeu r 
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CLIGNOTANTS 
ELECTRONIQUES 

A TRANSISTORS 
Dans le schéma de la figure 1, de-ux tran­

sistors sont utilisés en multivibrateur, dont 
}a fréquence de basculement est déterminée 
par la valeur des é léments C~-R:! et C 1-R 1• 

L'intensité qui traverse l'amçoule L dépend 
de la tension d'alimentation et du type de 
transistor utilisé . Pour une fréquence de quel­
que 65 éclats par minu te, avtc une ampoule 
pour lampe de poche de 2,5 V, e t une ten­
sion nominale de la pile de 4,5 V, nous de­
vons avoir : R, = 8,2 kil; R2 = 15 k8; 
R, = 270 P.; C, = 25 µF; C, = 100 µF. On 
utilisera des transistors OC 72 ou OC 74. 

~ __ ___,,_____. ____ -l..,~v 

Fi l{. 1. - Clil{nota nt dP fa ible puissance . 

Pour une fr~quence çi_e_ X.ordre de 46 éclats 
par minute e t une ampou1e de 4 V - 100 mA, 
on prendra ·R, • 1,2 ]dl :. .R2 . 3,3 kil ; 
R, = 220 11; C1 :::: 1000 ,µF; C2_ = 200 µF 
{8 V). La ten$i0n d'aljmentatiqn sera toujours 
dia 4,5 V, et l~S transistOrs· choi$is dans · les 
types ' sf'T25 1, ck; ·25 ou analogues. Avec les 
valeurs indiqu ées, la durée d'un éc1Clt est àe 
0,46 s, et la duré.e, c;l'u_n,i _extinction de 0,84 s. 

Le schéma de la .figuré 2 représente un 
montage av~ç .. :un étaqe s1:1pplémentaire de 
puissar:ice_, _ pefmettant de t:ç-availler avec une 
ampoule de 15 W. Lorsq\le la tension de la 
ba1te:r'iês ·est de 12 V, le: . ttansis!or ' T, (qui 
serà un· OC 30; '· un ·SFT 213 .. ou analogue) est 
trdverSé par ùn '·· ·ëOurant supérieur à ·1 A.-

•Fig ;' )-.2. ': - ·' ·• Sché ma ·d-'un c li g nota nt 
de puissa.nce. 

Février ]Q64 

Un variateur de vitesse électronique 
Ce nouveau type de variateur économique 

possède une plus grande plage de régulation 
de vitesse, avec une meilleure stabilité q1_;_e 
tous les autres variateurs de catégorie iden­
tique, présenté s actuellement. 

Le circuit de contre-réaction est suffisam­
ment énergique pour permettre une rotation 
à peine percaptible du moteur. Lia circu it 
R-C (à gauche) délivre une tension de réfé­
rence, ajm:;table par R,. Ce circuit da compa­
raison est compensé contre les effets de la 
force contre-électromotrice du moteur à tra­
vers la base du transistor T •at l' électrode de 
ccmmande du thyratron C 20 B. 

Si le moteur. est chargé, ~on ralentissement 
entraîne une diminution de la force contre­
électromotrice, perrrn ttan t au circuit de cqm­
paraison de déclencher le thyratron plus tôt 
dans l'alternance utile. Ce d éclenchement pro­
voque une é:évation de la tension aux · bor­
m~s du moteur, compensant ainsi l'accroisse . ..: 
ment de la charge·. Le transistor T constitue 
une séparation entre le circuit .dE! réfé_rence 
et l'électrode de commanda du thyratron et 
produit un gain en courent. 

Pour améliorer la régulatité, de . vit~sse de 
rotation, une contre-réaction additionnelle est 

Un transistor 
utilisé en détection 

* Le schéma ci-contre a é té tiré d ' une do•• 
cumentatièn anglaise, rel~tive ·ail r~cepteur 
Alba 99 • Swallow » . La·' détection· .Y ·est as­
surée par- le trari.sistor Ta qui constit"u~~ 'aùssi, 
le premiër amplificatèur · B.F. La tension C;;dn~ 
tinue Prélevée au point commun R1~R:1 se.rt à 
commander . automatiquement le go-in de 
l'étage f.l. (transistor T2) • . Le . transist_or T,, 
partiellement représenté, aSsure le change~ 
ment de fréquence. La di;,de · OA 79 est uÜlîsée 
pour companser le désaccord -introduit par 
l'c"ction de la C.A.V. en amortissant plus ou 
moins le primaire du MF l . 

* 
PROBLÈMES 

P25. - Un transistor ayant un gain er. 
courant· de 70 travaille avec un courant de 
ccllecteur de 2 mA. Quelle est sa résistanc-.:> 
d 'entrée en émetteur commun ? 

P26. - Ce transistor se trouve chargé, dan::; 
l➔ circuit da collecteur, par une résistance 
de 2 kQ. Quel est son gain en tension ? 
(On rappelle que la pente de tout transistor 
es! égale à 35 fois 1'e courant moyen de col­
lecteur.) 

P27. - Dans le schéma du tuner FM pu­
blié à la page 53 , les transform(lteurs de fré• 
quence intermédiaiz,e comportent une prise au 
secondaire. Quelle est la raison de cette 
prise? 

P28. - Dans ce même schéma, les tran­
sistors travailliant avec une rési~tance d'émet­
teur de 1,5 ~ kf! , la base é tant reliée par une 1 
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obtenu·:) par l'augmentation de 1~ valeur de 
C 1• Cependant, pour certaines .v.aleurs é le­
vées de cette capacité, de~ pertu.r.Qo:tion.s •peu=-. 
vent se produiri.a aux . très basses yitesses. 
(:)ocumentation G.E.-SESCO). · 

RÉSOUDRE 
résis tance de 10 kQ au négatif, et par une 
de 6,8 kü au positif de la tension d'alimenta• 
han qui est da 9 V. Quel est, approximative­
ment, le courent de collecteur avec lequel tra­
vaillent ces transistors? 

JS ... 21. - Trouver au moins 10 éga,lités s'ex• 
primant de part e t d'autI"e du signe = c;:xvec 
le3 mêmes chiffres et dans le même ordre. · Par 

exemple : 95 : 5 = 9 + 5 + 5_; /121= 
12 - 1, etc. 

A22. - Demandez à un ami de choisir (en 
pensée) un nombre entier compris entre l et 
1 000. Pour trouver ce nombre vous allez lui 
poser des questions auxquelles il répondrG 
s8ulemen t par « oui » e t par « non ». Es­
sayez de combine r vos questions de façon à 
pouvoir trouver n 'imi:orte quel nombre en 
10 • coups ». 
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Autres modes de liaison avec le 
tuner U. H.F. 

Nous avoris passé en revue , dans notre 
dernier numéro, les principaux montages 
adoptés pour les barrettes F.I. spéciales e t 
avons donné, à cette occasion, quelques 
indications sur le réglage éventuel de ces 
barrettes. 

Il est évident, œpendant, qu'une barrette 
f.I. ne c.onstitue qu'une solution particu• 
Jière dans le cas d'un téléviseur c adap• 
table •· et .ijluni d'un rotacteur. D'une part , 
les téléviseurs construits actuellement fon t 
C:,ppel .à des solutions exclua nt cette bar­
rette, et d'autre part, nous pouvons for t 
bien avoir à transformer un téléviseur sans 
rolacteur. 

Par conséquent, avant de passer aux 
détails pratiques d'une adaptation, il nous 
sera utile d'analyser tous les montagas, 
µtilisés par certains constructeurs de télé­
viseurs ou .préconisés par des fabrican ts 
de tuners . 

Liaison par filtre de bande 
surcouplé 

La documentation Aréna de 1962 indique, 
pour la liaison des tuners de cette marque , 
le montage de la figure 11. Le bobinage 
L, complète le filtre de bande F.l . incorporé 
au tuner, tandis que l'ensemble Lz-G.i cons­
titue un réjecteur. Le condensateur ajusta-

Fig. li. - Schéma d'une liaison tuner 
U.H.F .. amplificateur F.I. où Je câble 

coaxial intervient par sa capacité~ 

-40 

- DEUXIÈME CHAINE 

Voir aussi R. C. no 195 

b le C,, permet de régler la largeur de bande 
et, par conséquent , de pla cer à - 6 dB la 
porteuse vision (32,7 MHzl 

Les bobinages L1 et L2 peuvent êtra mon­
tés sur une barrette, afin d'attaquer la 
grille de la mélangeuse, mais il est égale­
ment possible d'attaquer direct-amen! la 
p remière lampe de l'amplificateur F.I. , en 
prévoyant évidemment une commuta tion 
pour couper la liaison avec la changeuse 
de fréquence V.H.F. 

Le câble coaxial de liaison, qui sera du 
type à faible capacité (30 pF au mètre), 
aura une longueur de 20 à 35 cm. Le 
condensateur Ci est un ajustable de 3/30 
pF, à air. Les bobines L1 et L2 sont réali­
sées sur un mandrin de 6 mm de diamètre 
et comportent 16,5 spires en 35/100 émail 
pour L, et 32,5 spires en 12/100 émail pour 
L, . 

Pour régler ce système de liaison la do­
cumentation précitée recommande de pro­
céder comme suit : 

1. - Enlever le blindage de la lampe 
oscillatrice du tuner (celle qui se trouve du 
côté de la sortie F.I.) et le remplacer par 
une • ceinture • en laiton ou en cuivre 
mince, formant un cylindre de 22 à 24 mm 
de diamètre et de 25 à 30 mm de longueur. 
Veiller à ce que cette « ceinture • ne soit 
pas en contact avec la masse ; 

2. - Connecter le câble coaxial de sortie 
du vobulateur à cette ceinture et injecter 
un signal centré sur 36 MHz environ, avec 
une « excursion • de 15 à 20 MHz ; 

3'. - Couper l'alimentation en H.T. du 
tuner ; 

4. - Connecter l'entrée verticale de l'os­
cilloscope à la sortie de la détection vidée 

Fig. 12. - Courbe de réponse que l'on 
doit obtenir à l'entrée de l'amplificateur 

F.I. avec la liaison de la figure li. 

Fig. 13. - Une variante de la liaison 
de la figure li, utilisant éventuellement 

un réjecteur sur 31,2 MHz (ARENA). 

(pratiquement, à la grille de l'amplificatrice 
vidéo, le plus souvent); 

5. - Régler le noyau du bobinage F.I. 
placé dans le tuner, ainsi que ceux des 
bobinages L, et L2, afin d 'obtenir une courbe 
correcte. Retoucher également C,, si cela est 
nécessaire. 

L'inconvénient de cette méthode c'est que 
la courbe observée se trouve rabotée par 
!es réiecteurs son de l'amplificateur F.I. 
vision, de sorte que nous ne savons pas 
du tout si la porteuse son se trouve, à 
la sortie du système de liaison, placée à 
peu près comme le montre la courbe de 
la figure 12. 

La solution serait, évidemment, d'exami­
ner la courbe de réponse à la sortie de la 
mélangeuse ou à l'anode de la première 
a mplificatrice F.I. vision (à l'aide d'une 
sonde détectrice classique). Malheureuse­
ment, le couplage capacitif réalisé pour 
l'injec1ion du signal vobulé ne transmet a u 
tuner qu'une énergie très faible, de serre 
que nous n'avons pas assez de • jus • 
à la sortie du rotacteur ou même à la pla­
que de la première F.J. 

La solution idéale consisterait à utiliser, 
pour ce travail, un amplificateur séparé à 
large bande, passant, par exemple, de 28 
à 42 MHz. A défaut de cela, on s'assurera, 
en relevant à l'oscilloscope la courbe de 
réponse • son • • que son amplitude est 
correcte. 

Dans la documentation Aréna plus ré­
cente (1963) le schéma de l'ensemble de 
liaison a été un peu modifié (fig. 13). Cette 
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Fig. 14. - Structure générale du filtre 
de bande utilisé dan■ le■ liaisons des 

figures Il et 13. 

liaison est réalisée sous forme d'un filtre 
de bande constitué par deux circuits sur­
couplés, le couplage étant du type capc­
citif à la base. Le circuit primaire de ce 
filtre est intégré au tuner, de même qu'une 
partie de la capacité de couplage. Le 
câble coaxial de liaison intervient comme 
l'autre partie de cette capacité, l'appoin t 
étant fait à l'aide d'une capacité mise en 
parallèle (C,), qui peut être fixe ou ajus­
table. 

Le bobinage L,_ constitue le circuit secon­
daire du filtre de bande et sa • self • , 
ainsi que son amortissement (R1) doiven t 
être déterminés en fonction de la forme de 
la courbe de réponse à obtenir. Cette 
courbe peut être • façonnée •, si néces­
saire, en intercalant, au point indiqué, un 
réiecteur accordé sur 31,2 MHz. 

Indiquons, en passant, que le filtre de 
bande à couplage capacitif à la base uti­
lisé ici dérive de la structure représentée 
par la ligure 14. 

Comme précédemment, le circuit secon­
daire L1, ainsi que le réjecteur L2, peuvent 
être placés à la grille de l'étage mélan­
geur V.H.F. (barrette F.I.), ou à l'entrée 
du premier étage amplilica1eur F.I. vision. 
Chaque fois qu'on peut le faire il .est évi­
demment avantageux d'attaquer l'étage mé­
langeur, la pentode fonctionnant alors en 
amplificateur F.I. et améliorant le gain glo­
bal en U.H.F. Le réjecteur L2 de la figure 
13 est prévu pour 31,2 MHz comme nous 
l'avons indiqué, c'est-à-dire pour une fré ­
quence inférieure de 1,5 MHz èi la porteuse 
vision. 

Pour mettre au point ce système de liai­
son on peut employer le procédé décrit 
plus haut (couplage capacitif sur le tube 
changeur de fréquence du tuner), mais il 
est également possible d'in jecter le signal 
F.I. au point prévu à cet effet (et accessible 
de l'extérieur) du tuner, lorsqu'il s'agit d'un 
modèle récent . Cependant, les réserves 
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faites plus haut au sujet de la difficulté 
de contrôler l'emplacement correct de la 
porteuse vision restent valables. 

Toujours est-il que si l'on dispose de 
moyens appropriés pour observer la courbe 
de réponse globale sans atténuation du 
côté des fréquences élevées, on doit cher­
cher à se rapprocher de celle de la fi­
gure 15. 

Liaisons sans commutation 
Nous avons dit plus haut que la mode 

était actuellement à la commutation V.H.F.­
U.H.F. du type • push button • • c'est-à-dire 
se réduisant à l'enfoncement d'une touche, 
pour adapter la base de temps lignes et 
inverser l'alimentation H.T. du tuner et du 
rotacteur, sans qu'il soit nécessaire de tour­
ner le rotacteur sur une position déterminée 
pour mettre en circuit une barrette F.I. 

Un système très simple, par exemple, est 
celui utilisé par Schneider sur ses télévi­
seurs c Cérès •, c Mars •, c Saturne • 
et analogues (fig. 16). La liaison avec le 
tuner se fait à basse impédance et le cou­
plage avec le circuit grille de la pentode 
ECF 86 se fait par L1-L2 et les éléments C, 
et C.. Le bobinage L. est le secondaire du 
filtre de bande V.H.F. En réalité, une capa­
cité manque sur ce schéma : c'est celle qu i 
se trouve entre le point • chaud • de L2 
et la grille du tube et qui, en fait, existe 
sur l'appareil sous l'aspect de deux capa­
cités en série. Si l'on tient compte de cette 
capacité, et aussi de celle d 'entrée du tube, 
l'ensemble peut être considéré comme un 
pont capacitif, dont les deux diagonales 
sont formées par Ls et L2. Cela signifie que 
si le pont est en équilibre, les circuits L. et 
Lo sont sans influence l'un sur l'autre. Au­
trement dit, le signal V.H.F. n'est pas affecté 
par la présence du circuit F.I. (Ld el inver­
sement. 

Le schéma de la figure 17 représente le 
montage utilisé par Cla"ille sur les télévi­
seurs DY 59 et analogues. Encore une fois, 
si l'on fait figurer sur ce schéma la capa­
cité d'entrée C, de la pentode ECF 80, la 
structure en pont devient très visible : les 
deux bras sont constitués par C, et C. 
d 'une part, et C, et C. d'autre part. L'en­
semble Le-L. constitue un filtre de bande, à 
couplage capacitif à la base par Cs, prévu 
pour • passer • à peu près 33 èi 39 MHz, 
tandis que L, est un réjecteur réglé pro• 
bablement vers 31,2 MHz, comme dans le 
cas de la figure 13. 

Dans le schéma de la figure 18, se rap­
portant au téléviseur Ducretet T 5231 (et 

Fig. 15. - Courbe 
de répon■e que l'on 
doit obtenir à l'en­
trée de l'amplifica­
teur F .I. avec la 
liaison de la fig. 13. 

Fig. 16, - Liaison tuner U.H.F. • pentode 
ECF86 utilisée sur certains téléviseurs 

SCHNEIDER. 

Fig. 17. - Liaison tuner U.H.F. -pentode 
ECF80 utilisée sur certains téléviseurs 

CLARVILLE. 

Fig. 18. - L'iaiaon tuner U.H.F. • pentode 
ECF801 que l'on trouve sur les télé­
viseurs T5231 et analogues (DUCRETET). 

analogues), la structure .en pont de la liai­
son avec le tuner V.H.F. est particulière­
ment bien mise en évidence. La liaison se 
fait à l'aide d 'un coaxial de 50 0 , la prisa 
sur le bobina ge L1 étant destinée à l'adap­
tation optimale de cette impédance au cir­
cuit d'entrée. Le primaire du fil tre de bande 
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Jqr!/e tuner 
·· u.iù:'' PCF82 

] 1 

Fig. 19. - Liaison, particulièrement é tudiée, e ntre le tuner U.H.F. e t la pentode PCF82 
du té lé viseur « Palma 3N " (BLA UPUNKT). 

;F.I. se trouve sur le tuner, ainsi d'ailleurs 
jqu'un _réjetteur. Le bobinage L2 de la fi ­
igure 18 représen te le s·econdaire du filt re 
!de; bande V.H.F. 

. Une lia,ison particulièrément soignée est 
'ce ll e · que l'on trouve su r le téléviseur 
;, Palma » (Blaupunkl) et que rep résente la 
ligu re 19. ' La documentation fournie par ce 
·constructeur donne, d'ailleurs, tous les ren ­
·seignements nécessaires pour le régla ge de 
;ces c ircuits •et sur l'allure de la courbe à 
,obtenir. Voici la marche à f' u iv re pour ces 
:opéra tions. 

* Fig. 20. - Courbe de ré pons e 
f.1. vis ion que l'on doit obtenir 
!'vec la liaison de -la figure 19. 

* 
Soïlie lunl'r 

U.H.f 

. 5,6 pf 
ri/Ire adaptable 

/ 2Sa40 MH z 

,f~q C2 
625 , s, I :-- ----1 es 

' f p r 

~~819L ___ __ J 

·m / 
• Cr (Qvper pour 

'f la mtJ"l' en SPrY1CP ·.·• rO pf du li/Ire 

1. - La position du rotac teur V.H.F. pe ut 
êt re q uelconque, sa uf , Luxem bou rg » .e t 
" 2 •». 

2. - · Le signa l vobu!é et marqué en 
fréquence doit êt re a ppliqué, · à tra vers · une 
très faible capaci té (0,5 à I pFl, à l' entrée 
du bobinage L, (poin t a ccessible sur le tu ­
ner V.H .F.) ; 

3. - L'en trée veriica le de J'oscillosccpe 
est connectée à la g rill-a de l'amplificat rice 
vidéo , pa r une connexion b lindée a vec 
47 kQ en série ; ' 

E.f 184 

C.A.G. 

36,6 37,4 NHz 

* 
F:g. 21. -- Liaison tuner U.H.F.­
o mplificateur F.I. utilisée sur 
csrtains té lé viseurs RADIOLA , 
c.v ec ou sans insertion d'un 

filtre sur 25-40 MHz. 

* 

4. Désaccorder complètement le réjec-
teur L en vissant son noyau à fond ; 

5. Injecter 1-a signal vobulé centré sur 
39,2 MHz e t, au tan t que possible, marquer 
celte fréquence. Régler Je filtre L6 pour 
avoir le maximum ; 

6. - Marquer la fréquence 34,6 MHz e i 
régl,ar L, pour y obtenir un maximum ; 

7. - Régler le noyau de L:i, qui agit sur 
la pente de la courbe côté porteuse vision ; 

8. - Régler le noyau de L, qui ag it sur 
la hauteur de là porteuse vi sion sur le 
flanc· correspondan t 'de la courbe; 

9. - Régler. Je no~au de L. pour corriger 
le sommet de la courbe ; 

10, - N'accord-ar · le réjecteur L sur 
3 1,2 MHz (porteuse son du canal adjacent) 
que si l'opération est absolument néces­
sa ire , c 'est-à-dire si une interférence se ·ma­
nifeste par un moirage d-a l'image. 

Il est à remarquer que les opérations 5 
et 6 peuvent être réalisées à J'a ide d 'un 
s imple générateur ·H.F. modu lé en · ampli­
tuda et suffisamment précis. Quant à la 
courbe globale à obtenir, elle doit se ra p­
p rocher le p lus possible de celle de io 
ligure 20. 

Dans le récepteur Radiola RA 6027-FB le 
tuner U.H.F. atta:iu·a directement le premier 
tube amplificateur vision (EF 184), à travers 
une liaison commune aux voies V.H.F. ·et 
U.1-i.F. (fig . 21). Le bobinage L, consti tue 
le secondaire d'un filtre de bande dont le 
p rimaire ·est intégré au tuner V.f-i.F. et a u 
rotacteur V.H F. Il agit sur la forme géné 
rale de la courbe e t doit êt re réglé sur un 
signal de 37,45 MHz. L'ensemble R, - C., -
C, - L, est un réjecteur sur 26,05 MHz, qui 
• protège • la courbe du côté de · la por­
teus•a vision. La documentation fournie par 
le constructeur est muette sur les conditions 
de réglage de ce ·réjecteur et sur · les -cas cù 
la présence d'un filtre 25 à 40 MHz devhsn• 
nécessaire. 

Liaison utilisant une lampe de 
couplage 

C'est celle utilisE\e par Sonnecla:r sur ' son 
téléviseur « Versailles » et dont nous 
reproduisons le schérna _dans la figure 22. 
Entr-a le tuner U.H.F .. e t !'-entrée 11ormale 
de l'amplificateur F.I. vision .(lampe EF 183) 
on trouve un étage équipé d'une EF 184 , 
don t les élém&n!s -de liaison , · en a mont (L,) 
et en · aval (L, eL .L,).' . sont calculés pour 
obtenir une courbe, , compatible .. . avec la 
bande passanta . . des·,. émissions · en ·bandË 
IV /V. Le cou plage du tube EF J 84 et d u 
rotacteur V.H.F. (pentode ECF 82) à l'entrée 
de l'amplificateur F.I. vi sion se fait à J'aide 
d'un systèm2 astucieux d'un pon t formé· par 
les diodes D, et D, e t les résistan~es R, . 

et R 10. 

Lors de la commutation V.H F .-V.H .F. l' a li­
mentation écran de la EF 184 est coupée 
en position V.H.F. et celle du tube ECF 82 
en position V.H.F. Le courant anodiqu·a de 
ces tubes se trouve donc pratiquement an­
nulé dans chaque cas ce qui déséquilibre 
le pont de couplage dans le sens favorabl e 
à 1a voie choisie. 
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Fig. 22. - La liaison tuner 
U.H.F. • amplificateur F.I. uti­
lisée par SONNECLAIR fait 
appel à un étage amplificateur 
supplémentaire pour la voie 

U.H.F. 

* 

Quelques mots sur la commutation 
de l'alimentation H.T. 

Bien entendu, un tuner V.H.F. reste cons­
:a mment alimenté en tension de chauffage, 
: ar ·il · doit pouvoir démarrer instantanément 
:c rsqu'on effectue la commutation correspon­
:la nte. 

l 

Er, ce qui concarne la haute tension, les 
solutions diffèrent suivant le système de 
:iaison employé. 

Lorsqu'il s'agit d 'une barrette F.l. · d u 
:ie~re de . celles dont nous avons parlé 
i ans notre dernier numéro, l'alimantation 
·:lu: rotacteur V.H.F. en position V.H.F. doit 
,âvjdemment rester normale , la coupure . de 
:·o~ciliateur s'effectuant au tomctiq~ement 
?QX: la b.arrette F.I. Mais il s 'agi t de -l'un 
::les .systèmes: représentés dans les l'.gures 
16, 17, 18, 19 ·et 21, on n'a besoin que ··de 
.a · pe.nt9de du ·tube changeur de fréquence , 
: a qui pèrmèt d'envisager une commuta­
•ion du genre de celle représentte dans la 
:igure 23 : en position V.H.F. ou coupe 
:'alimentation du cascode et dè la -triode 
ECF 80. La résistance R1 qui reste ·an cir-
2·J 'if est destinée à laisser une très faible 
·e_n_sion positive (de l'ordre de 20 à 30 V) 

H .T. (un,r U.H.f. RI 

150 kn 
d 

H. T. llo/Jct. 

819 
lnY. 

625 

+ 196 V 200 n 
-------/\NI/IN-'--------

Fig. 24. - . Un exemple de commutation 
U.H.F . . V.H.F. pour la· haute tension. 

a ux électrodes · • mises en sommeil >. En 
effet, on· observe parfois des difficultés de 
réamorçage d'oscillations sur un tube resté 
longtemps sans haute tension, mais avec 
son filament normalement alimenté. La va­
leur de R, vari'a généralement entre 100 e t 
150 kQ. 

En ce qui concerne le tuner V.H.F., les 
mêmes dispositions son t habituellement 
adoptées et le schéma de la ligure 24 nous 

ECCl89 ECF80 

Fig. 23. - En position 625 1. 
oii. , coupe, sur le rotacteur. la 
H.T. ·aliffieiitant le cascode et 
la triode ECFSO. avec interposi• 
tion d 'une résistanc~ série R 

de 100 à 150 k f?. 

Février 1964 

(JTj 
~ 

Ampltl f.l . 

819 

Al 

625 +H.T. 

donne un eX"ample de ce qui se fait : une 
résistance de 150 kQ est mise en série 
dans le circuit H.T. de la « voie , non 
utilisée (fü pour le rotacteur et R, pour le 
tuner V.H.F.). 

Enfin, le montage da la ligure 25, préco­
nisé par Oréga pour ]'alimentation de son 
tuner U.H.F., permet, en position 819 1., de 
réduire la tension appliquée à H.T. 1 et 
H.T. 2 à quelque 30 V. 

625 1,skn . ! k!]._ ... 
819 

C: ;:;· 
"' 

+170V +160V 
+210V ( H.T. 1) (H.T.2 ) 

Fig. 25. - Un autre exemple de commu­
tation U.H.F. - V.H.F. pour la ha u _t e 

tension. 

Il faut noter , cependant, que d·a très nom­
breux constructeurs ont l'air de mépriser 
complètement toutes ces considérations, et 
se contentent de couper purem.?n1 el sim­
plement l'alimentation H.T. du tu ner V.H.F . 
e n position V.H.F. 

Conclusion 
Comme on le vçii t, dan s la pr-asque totalité 

des cas les solutïons utilisées se ramèn·an t 
à deux types : barrette F.I. spéciale ou 
couplage en pon t, avec la grille de la 
mélangeuse. le plus souvent. De tout-a fa­
çon, nous · disposons d '. un nombre suffisan t 
d'exemples précis pour résoudre tout pro­
blème particulier qui pourra se poser; ·,sur­
tout lorsqu'il s'agira de transformer un 
téléviseur théoriquement intrcnsforma­
ble >. Bien sûr, il y a la question de la 
réalisation des bobines, mais l'étude publiée 
dans cette revue sur ce g•anre de bobines 
nous aidera grandement. 

(A suivre) R. LAPIE. 

CECI VOUS INTÉRESSE 
PEUT-ÊTRE 

Nous désirons entrer en contact 
avec des techniciens en électronique 
capables de rédiger des articles sim­
ples, mais d'un esprit toujours pra­
tique, su r des dispositifs de com­
mandes automatiques, de •:·élémesures, 
de mesures des grandeurs non élec­
triques, etc. 

Ecrire à M. W. Sorokin e pour 
prendre rendez-vous. 

* 
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Nous sommes heureux de pré­
senter aujourd'hui, pour la pre­
mière fois dans « Radio-Construc­
teur », un meuble stéréo de 
qualité tout à fait remarquable, 
qui, à notre avis, constitue le 
modèle de l'installation musicale 
idéale d'un appartement normal, 
dont la pièce-auditorium n'excède 
pas, par exemple, 30 m2 , ce qui 
n'est déjà pas si mal. 

Nous pensons sincèrement que 
l'utilisation, dans ces conditions, 
d'une super-chaîne Hi-Fi, de quel­
que 2 X 30 watts, ressemble à 
l'histoire classique d'un canon de 
75 employé pour la chasse aux 
moineaux. Sans parler des voi­
sins qui peuvent finir par avoir 
des idées de meurtre. 
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* 
Caractéristiques générales 

Le meuble « Sapphire 64 » est un 
ensemble radio-phono, pouvant être uti­
lisi' en écoute normale ou en stéréo. Il 
reçoit quatre gammes d'ondes (G.0., P.O., 
O .C. et FM). et possède sur la gamme 
O .C. , un dispositif très commode de 
« loupe électronique », permettant d 'éta­
ler chaque bande sur toute la longueur 
du cadran. Il comporte un dipôle incor­
poré pour la FM et une antenne ferrite 
rotative pour G.0. et P.O. , avec la possi­
bilité de branchement d 'antennes exté­
rieures pour toutes les gammes. 

La partie B.F. se compose de deux 
voies se terminant, chacune par un push­
pull. La puissance de sortie nominale est 
de 6 W par voie, soit 12 W au total. 

Il y a huit haut-parleurs en tout, par­
tagés en deux groupes de quatre et logés 
aux deux extrémités du meuble. 

La platine tourne-disques, entièrement 
automatique, est combinée avec un chan­
geur pouvant recevoir 10 disques. 

MEUBLE STÉRÉO 

RADIO-PHONO 

La plupart des commandes se font fi 
l'aide d'un clavier à dix touches. 

Partie H.F. 
Le schéma de la figure I représente le 

tuner FM. On remarquera simplement 
que son circuit d'antenne est en liaison 
avec celui des gammes AM (A). De ce 
fait , si l'on utilise une antenne FM exté­
rieure, on en bénéficie automatiquement 
pour la réception sur les autres gammes. 
Bien entendu, rien n'empêche d'utilise r 
également une antenne extérieure pour 
les gammes AM. 

Sur ces gammes le changement de fré­
quence est assuré par le tube ECH 81 . 
dont l'élément hexode travaille en ampli­
ficateur F.I. lorsque l'on se trouve en 
FM. En AM le contacteur So se trouve­
en position 14-15 (fig. 2) et le .signal, en 
provenance du bloc de bobinages, non 
représenté sur le schéma, arrive par L.. 

Une particularité remarquable : la sim­
plicité des bobinages oscillateurs, pour les 
trois gammes AM, représentés sur la 
figure 3. La bobine L,, à noyau variable 
et commandé par un bouton, constitue la 
fameuse « loupe électronique )). Pour le 
reste, toute la commutation est réduite à 
S. et S., qui se trouvent représentés en 
position P .0 .-G.O. pour Ss et en position 
P.0. pour S.. L'inverseur S. coupe l'ali ­
mentation H .T . du tuner FM en position 
AM (8-9 fermé) . 

Partie F.I. 
Le schéma général , pour. AM et FM, 

y compris les deux détecteurs, se trouve 
en figure 2. En soi, il n'a rien de très 
particulier et nous nous contenterons. 
pour sa bonne « lisibilité », de dire quel­
ques mots sur les différentes commuta­
tions. 

L'inverseur So, commandé par la touche 
P.U. (« Phono » ) , se place en position 
16-17 lorsque cette touche est appuyée. 
Il coupe alors la H .T . sur l'écran de la 
changeuse, sur l'oscillateur et sur l'indi­
cateur d 'accord EM 84. 

Vue arrière du meuble avec le groupe 
de haut-parleurs du canal gauche : 
21 cm (1): 85 mm (2): «tweeters• (3). 
Le bouchon réunia■ant la prise magnéto, 
phone (5) au châssis est marqué LM. Le 

décodeur stéréo est marqué (4), 
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SAPPHIRE 64 

Les quatre inverseurs S. sont comman­
dés par la touche FM ( « UKW ») et sont 
représentés en position AM. 

Enfin, -les deux inverseurs S10 corres­
pondent à la touche Local - Distance 
(« Nah/Fern »). Au repos (position 
représentée) l'enroulement L, se trouve 
en circuit et élargit la bande passante 

Fig, l, - Schéma du tuner FM, 
Les condensateurs C.V.l et 
C.V.2 sont couplés mécani• 

quement. 

* 
Fig, 2, - Schéma de la platine 
F.I, et de la commutation cor­
respondante, Lee transforma­
teur• F .I, de la section AM sont 

accordés sur 460 kHz. 

Février 1964 

Vue générale du ch&aale et l'emplace­
ment de■ différente réglage■ du tuner 
FM: 15 et 23 aur 10,7 MHz: 17 sur 
88 MHz : 18 sur 104 MHz : 20 sur 102 

MHz : 18 sur 97 MHz. 

en AM. En FM, par les contacts 18-17-
16, cette touche modifie les caractéristi­
ques de la pentode EBF 89 en limlteuse 
et agit sur le bruit de fond et, dans une 
certaine mesure, sur la sensibilité appa­
rente. 

Le point K du schéma est réuni à la 
sortie du filtre H.T., c'est-à-dire au point 
commun R,.,.c,, de la figure 4. 

Amplificateur B.F. 
Représenté, pour la voie gauche, par 

le schéma de la figure 4, il comporte, 
pour chaque canal, deux étages de préam­
plification par ECC 83 et un étage final 
push-pull utilisant une double pentode 

a 
.>< 

- ~ 
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ELL 80, peu connue en France , mais très 
souvent utilisée en Allemagne. Ce tube 
double possède une ca thode commune, à 
laquelle sont réunies également les deux 
grilles G:i et un blindage séparateur 
interne. Le courant cathodique est de 
l'ordre de 30 mA par élément et la puis­
sance de sortie, en push-pull classe .AB, 
peut atteindre 8.5 W avec 5 % de dis­
torsion et une impédance de charge totale 
de 11 kQ. 

Ici , la ELL 80 est utilisée en push-pull 
autodéphaseur, avec couplage par la résis ­
tance de cathode et mise à la masse de la 
grille du deuxième élément. 

La communtation prévue permet de 
faire fonctionner les deux amplificateurs 
en parallèle (mono) ou séparément (sté­
réo) , que ce soit en radio, lorsqu'on uti ­
lise une décodeur, en P.U. , ou à la repro­
duction d'une bande enregistrée. L'inver­
seur S, est commandé par la touche « Sté­
réo », représentée ici en position « mo­
no » (les · deux voies en paral]èle). Les 
inverseurs S, (touche « Phono » ) et S,, 
(touche G.O.) permettent de passer de 
l'écoute radio (position représentée) à 
cell~ des disques (touche « Phono » e11fon ­
cé(: seule, donc S,. su r 5-4 et 8-7) ou à 
ct>!l e d 'uné bànde (touches « Phono » et 
G.O. enfoncées ensemble). 

S'il s'agit d'enregistrer sur bande une 
émission radio, les inverseurs Sc. -~t S., 
demeurent dans ·la positidn du schéma. et 
c'est_ la commutation du magnétophon e 
qui intervient. Si l'on désire « repi­
quer » sur bande un disque, seule la tou­
che « Phono » doit être enfoncée. Le 
branchement du magnétophone se fait. 
bi en entendu, à l'aide d 'une fi che stan ­
dard, à 5 broches. 

Chaque _. amplificateur se termine par 
quatre haut-parleurs : un 21 cm à aimant 
très puissant ; un dynamique · de 85 mm 
connecté à travers un condensateur de 
25 µF et deux « tweeters » électrosta ti ­
ques. Chaque canal comporte également 
une prise pour haut-parleurs supplémen-
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taires, pouvant alimenter, par exemple, 
des enceintes acoustiques extérieures. Le 
branchement des H.P. extérieurs coupe, 
pour chaque canal, la connexion alimen­
tant les deux dynamiques incorporés, ne 
la.issant en service que les deux « twee­
t<'rs ». 

Correction de tonalité 
Elle comporte, tout d'abord, un réglage 

séparé des graves et des aiguës. Pour les 
aiguës , on dispose du potentiomètre Ru. 
Lorsque son curseur vient en a, la résis­
tance R,, se trouve shuntée par C, et la 
transm ission des fréquences élevées vers 
le tube suivant est favorisée. Lorsque le 
curseur se trouve en b, le condensateui' 
Cs se trouve en fait entre l'anode et la 
masse , ce qui provoque une très nette 
atténuation des fréquences élevées. 

Pour les fréquences basses le procédé 
est très simple : un condensateur de lia i­
son de valeur relativement faible (C.)" est 
shunté par une résistance variable, R,,. 
de valeur élevée. Si la totalité de cette 
résistance se trouve en circuit , les fré­
quE>nces élevées passent évidemment mieux 
(par Cn) que les basses. En court-circu i­
tant R ,., on rétablit une transmission nor-
male des bàsses. ' .. 

Le deuxième élément, prépondérant 
pour la musicalité, est le potentiomètre de 
puissance R1 à compensation physiologi­
CJU<' très poussée. Il comporte, en -effet. 
deux circuits de correction (C, -Rs et C ,­
R., ) pour relever les fréquences basses à 
faible niveau, e t un condensateur (C ,, l 
pour ne pas trop affaiblir les aiguës . 
Seule la valeur . totale de ce potentiomètre 
est indiquée sur la documentation du cons­
tructeur (1 ,3 MQ) , mais nous pensons que 

On voit, ci-dessus, les détails des platines F.I. et B.F. (à droite). 
Ci-dessous, la platine tourne-disques à gauche, et une vue plus détaillée du tuner FM 

et du transformateur d'alimentatio?l, à droite. 
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les deux prises se trouvent, . respective , 
ment, à 150 H~ et à 300 kQ à partir de 
la masse. 

Un trois ième circuit' infl~ençant la tona­
lité est i:elu î de contre-rêaction « sélec­
tivé >> ·réunissant le secondaire du trans­
forinateu/ de, sortie au ,cirrnit. de . gri lle 
de la . deuxiënie triode ECC 83 par R,,­
C,.-C, • .' .. Cette contré-rêactîon agit aux 
borriés dè J'ensémbJe · constitué par C,, et' 
la portion en circuit du potentiomètre .Rio 
(balance);· de Sorte que rtous avoiis affaire, 
en gros, à un circuit série suivi d'un ci r­
cuit parallèle, c'est-à-dire à un ensemble 
dont fa. transmission présente un maxi­
mum à une certaine fréquence. C~ maxi'­
mum étant déterminé pour se trouver, à pell 
prés, . vers .1 000-1 200 Hz, on y obtient 
un taux de contre-réaction maximal, c·•?Sts, 
à-dire un. aHaibÜssement · des fréquence s 
moyennes avec, comme conséquence. un 
relèvement des basses et des aiguës. 

Le . . cre11x: ainsi obtenu dans le médium· 
peut être fortement réduit en diminüant 
Je taux de contre-réaction aux fréquenc es 

®1 ®~\ 4,7nf 

L4 ~ L3 ~ 
9 1 C2. 3/ 3opf 

a Ss 

l2 i:jrt .7. : C3 . 10pF 
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·moyennes pat l'introduêtion du conden­
sateur C l:J, obtenue en enfonçant la tou­
che marquée << Tanz », qlli commandé 
l'inverseur Sa. 

Conception mécanique 
Accessibilité 

Tout l'arrière du meuble est fermé par 
une plaque ajourée en isorel. que l'on 
enlève en défaisant une quinzaine de vis. 
L~ châssis se démonte assez facilement, 
car il est tenu seulement (mais solide­
ment) par deux gros boulons, ~ur une 
planche solide et presque vertica le. La 
plupart des connexions qui y aboutissent 
se débranchent sans aucun mal. car elles 
sont terminées par des fi ches. Celles a llant 
vers les haut-parleurs, et fixées aux pa­
rois du meuble par des cavaliers en plas­
tioue, peuvent être facilement dégagées 
pbtir offrir suffisamment de « mou » et ne 
pas gêner Je démontage. 

Le châssis lui-même se compose ·essen­
tiellement de deux platines â câblage it:h~ 
primé : changement de fréquenté ét F.l. 
J'une part; les deux amplificateurs J3';F. 
d'autre part. Les références de- tous. :]es 
condensateurs et résistances sont ·irnpi-i'­
mées sur les plaquettes, de sorte qlle le 
repérage de n'importe quel élément es:t 
très facile. 

Une plaquette métallique, placée tout à 
fait en bas et à J'arriêre du meuble, sup­
porte les douilles d'antennes AM et FM. 
les deux prises pour les haut-parleur~ 
extérieurs (6 sur la photo) et la prise 
pour le magnétophone (5). · 

Le cadran, long de 51 cm, est particu'­
lièrement bien lisible et comporte · up~ 
échelle spéciale graduée de O à 1000 à 
droite et à gauche d 'un zéro central, poù/· 
1~ repérage des émissions b.C. lors d~ 
l'utilisation de la « loupe éh;ctronique ·>1t'.­

Toutes les commandes sont remarquable·, 
ment souples et douces. ·.• · 

Vue détaillée du cadran et du clavier de commande ave c , à droite et à g ':!:uche, les 
deux mollettes de doSage des graves et dss aiguës. 

Fig. 3 (à gauche). - Schéma de commutation des bobinages oscillateurs. 

fig. 4 (ci-dessous). - Schéma de l ' amplificateur B.F. du c ::mal gauche. Celui du canal 
droit est exactement le même. 

"'. I 4,7nFI. 
;:'.\ 1/, .. 

7 5,8nf :,: 

èi î Car.al o'ro,i 

1 4 . a 5 3 
Magnelophone 
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Fig, S, 6 et 7. - Courbes de réponse relevées pour certaines positions des potentiomètres 

de tonalité et de volume, et celles montrant l'influence du condensateur Cn de la fig, 4. 

Fonctionnement 

La qualité dominante du meuble « Sap,, 
phire 64 » est évidemment sa musicalité, 
qui met en relief toutes les émissions, 
mais confère une ampleur et une richesse 
extraordinaires à celles dont la modula­
tion est de tout premier ordre (Droitwich, 
par exemple) et, en particulier, aux émis­
sions FM. 

Nous ferons une petite réserve en ce 
qui concerne l'efficacité de l'antenne fer­
rite en G.O.. qui nous a semblé un peu 
« juste ». En P.O .• O.C. et FM. au con­
traire, la sensibilité est tout à fait remar­
quable. 

Nous avons traduit par un certain nom­
bre de courbes le comportement de 
l'appareil en B.F. Elles ont été relevées 
en attaquant à l'aide d 'un générateur la 
prise pour magnétophone entre les douil­
les 2 et 5 et en enfonçant les touches 
« Phono » (So) , G.O. (So) et « Stéréo » 
(S,). De cette façon, notre signal n'im­
pressionnait que l'amplificateur du canal 
droit, où nous avons remplacé les deux 
haut-parleurs dynamiques par une résis­
tance de 3,75 0 et de forte dissipation. 
La tension de sortie, qui a servi pour 
dresser les différentes courbes, était me­
surée aux bornes de cette résistance. 

La tension d'attaque a été fixée, pour 
des raisons qui deviendront claires plus 
loin, à 70 mV et le potentiomètre régula­
teur de puissance R1 réglé au maximum. 
Au cours des premières mesures la tou­
che « Tanz » (inverseur S.) est restée 
en position de repos. Dans ces conditions, 
nous avons relevé quatre courbes corres­
pondant aux quatre combinaisons de posi­
tions extrêmes des potentiomètres Ru et 
R,r,, et obtenu le réseau de la figure 5. 
La courbe (!) correspond au maximum 
d~ graves et au minimum d'aiguës (R" 
en b et R,. en d). La courbe (2) corres­
pond au maximum des deux : Ru en a 
et R,. en d. Dans la courbe (3) les graves 
sont au minimum (R" en c) et les aiguës 
au maximum. Enfin, la courbe (4) corres­
pond au minimum partout. On pourrait 
s 'étonner des pointes très marquées vers 
7 000 Hz des courbes (2) et (3) avec la 
chute brutale après. Mais il ne faut pas 
o ublier que nous avons relevé ces courbes 
en faisant abstraction de ce que donnent 
l~s « tweeters » qui, eux, commencent 
justement à se « réveiller » après cette 
limite. Les deux courbes de la figure 6 
montrent l'action de la touche « Tanz » 
lorsque les graves et les aiguës sont au 
maximum. Autrement dit, la courbe (!) de 
cEtte figure est identique à la courbe (2) 
de la figure 5, tandis que la courbe (2) 
montre ce qu'elle devient lorsque le con­
densateur C n est en circuit. 

Enfin, les trois courbes de la figure 7 
traduisent l'efficacité de la correction phy­
siologique du potentiomètre R,. Encore 
une fois, la courbe (!) y est identique 
à la (2) de la figure 5 et correspond au 
potentiomètre R, au maximum. La courbe 
(2) montre ce que nous obtenons lorsque 
R, est ramené en a rrière de 60° environ, 
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* 
01cillogrammea relevé■ lors des 
naa:is en signaux ainusoidaux 
(1, 2 et 3) ou rectangulaires 

(4, S et 6). 

* 
tandis que la courbe (3) correspond à une 
« atténuation » d 'environ 120°. L'impres­
sion auditive confirme bien, d'ailleurs, 
l'efficacité du système, car l'audition est 
aussi nuancée en musique douce qu'en 
tonitruant. 

Les oscillogrammes 1 à 3 nous mon­
trent le comportement de l'amplificateur 
tout entier, y compris le système de cor­
rection de tonalité, en signaux sinusoï­
daux. L'oscillogramme (1) a été obtenu 
à 300 Hz, avec une tension d'entrée de 
0,165 V , correspondant à un écrêtage 
qui commence tout juste à être visible. 
Dans ces conditions, on relève une ten• 
sion de 4,80 V très sensiblement aux 
bornes de la résistance de charge de 

3,75 Q, ce qui nous donne une puissance 
de 23/3,75 = 6,1 W . 

A 800 Hz (oscillogramme 2) la tension 
de sortie ne présente aucune trace d'écrê• 
tage avec environ 4,45 V sur la résis­
tance de charge, ce qui correspond à une 
puissance de 5,3 W très sensiblement. La 
tension d 'attaque est, dans ces conditions, 
de 0,27 V. 

Enfin, l'oscillogramme (3) , relevé à 
9 000 Hz, correspond approximativement 
à 2 V à la sortie pour 0,3 V à l'entrée. 

Les oscillogrammes (4) à (6) traduisent 
le comportement de l'amplificateur en si­
gnaux rectangulaires, mais il est évident 
que nous avons dû attaquer directement 

Ci-contre : A s p e c I du 
décodeur stéréo lorsque 
le capot protecteur eal 

enlevé. 

Fig. 9 (ci-dessous). -
Schéma général du dé­
codeur stéréo. La com­
mutation s'effectue par 
la touche « Stéréo » du 

clavier. 

,oofr 
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Fig. a. - Voici ce que l'on peut obaerv81' 
lorsqu'on fait un essai en signaux rec .. 
tangulaires à travers un système conee-

teur de tonalité. 

la deuxième triode, pour ne pas faire 
intervenir les circuits correcteurs de tona­
lité. En effet, un essai en signaux rectan-­
gulaire est avant tout destiné à s 'assurer 
de la linéarité d'un amplificateur, c'est-à­
dire présentant une courbe de réponse 
sensiblement droite entre les fréquences 
basses et les fréquences élevées. Si nous 
faisons passer nos signaux rectangulaires 
par des circuits qui ont justement pour 
but de déformer cette courbe, le résultat 
n'aura aucune valeur et pourra se tra~ 
duire par des oscillogrammes qui n'ont 
strictement rien à voir avec une rectan ­
gulaire, comme par exemple celui de la 
figure 8. 

Par conséquent, nous avons appliqué le 
signal rectangulaire au point commun Cw­
R11 (fig. 4) et obtenu, dans ces condi­
tions, l'oscillogramme (4) à 100 Hz, 
l'oscillogramme (5) à 800 Hz et l'oscillo­
gramme (6) à 6 000 Hz. Il faut dire que 
même dans ces conditions le résultat est 
en partie faussé par la présence du cir­
cuit: de contre-réaction sélective creusant 
\e médium. 

Décodeur stéréo 
Le schéma de la figure 9 est celui du 

décodeur stéréo équipant le meuble « Sap­
phire 64 ». L'article que nous avons con­
sacré dernièrement à ce mode de récep­
tion permettra de comprendre le principe 
de son fonctionnement. Il reste branché 
en permanence au châssis et se met en 
circuit par la touche « Stéréo » du cla ­
vier. 

w.s. 
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PROBLÈMES Ill Et pour vous instruire, et pou,r: vous amuser 

Solutions détaillées des problèmes publiés dans le n° 195 de R.C. 

Vous trou ve r ez c i-d essous l e8 so luti on ::; 
d es pro blè mes proposés dans le n ° 195 d e 
R,.C., a uque l . nous v;-Ou:-; p ri o n s d e You:-:. 
1te porte r pour les é non cé::;. 

P. 21. - ']; out d'abord. dHns ~a fol'm e 
gén ér a le m ent utili sée p our 1.~s ca lc ul s, ce tte 
t\ormule s ' éc rit 

0.159 

,lie - (1) 

Appe lons f , , L , e t C, J,-s tro is grnnd e urs 
entrant d a ns cette formule exprim ées e n 
unités diffé rentes de ce lles utili s<'es pour 
f , L e t C e t t e ll es que 

r = 10" r, 
L = 10" L , 

C = 10" C, . 
r exposant II pouvant , bi en entendu. être un 
n ombre q ue lconque , pos itif. n égat if ou 
m ên1e nul. Da ns ee cas, pour écrire r ex­
press ion (1) avec n'importe que ll e combi­
nai son d'unités , il faut rnultipli er son 
numérnt eu,-, (c·est-à-dire 0 ,15.9) par 10 
affect é d'u·n · exposa nt re pi:ésenta nt la s omme 
a igJ/hri q~ .. H~·· de \6uS . ·les . e·x,)osarit~u)< · .. J),:Jl'­

ti e ls· », ce tix cl e L.. e t d e C é ta nt. e n p lus. 
di d sés par Z (pu isq u ' on les « sort » d e 
~ous la r acine) et changés de ~i g n e. 

Exe mple . Nous Youl ons, com,ne le 
df,);H}1nçl ~it l 'é n o ncé , e xprime r t' e n he1·tz, L 
éi1,)1pn.~~rS e_t _C en n1i c rofa rad . D onc, pour 
c· et . pour L, ri e n ne chang e (ex posant 
n:• ~ ·o. d è)nc 10 11 = l) . P our C, nous avon::; 
c• = 10-,; C1 . En d ivisa nt - 6 pa r 2 e t e n 
c lian'gèan t- d e s ig ne nous obte non~ JO:\ D o nc 
1,t <fèli'hrnl e · d e vie n t 

159 

{ = JLC 
(2) 

j1,;,ec les ptillih enrys ce l,t d e d e nt. un µe u 
plus' d é il ca t , e n ce sens q ue l' exposant, 
_:_ i ,' d ivisé pa r d e ux e t clwngé d e s ig ne, 
cforin e 3/ Z. ·No us d e ,·ons <lonc multipl ie r 
i59· (coefficie nt résulta nt cl e la tra ns fo rm a ­
tion: e n m icrofarncl s) pa r 10 a ff ecté d e 
r expûsa n t 3/2, en . d 'a utr~s te rmes par la 
racine carrée de l0", c ·es t-à-cli re par 31. 6 
n :ès sens iblem e nt. Nous obte n o ns 

5 030 
f = --=--c....c . (:3/ 

V LC 
:pour l es kiloh ertz e t !vs pi cof <"11 ·ad~. le:;; 

cbeffi c i ·nts 1nu ltipli ca t C' ur:-;, e n d ehors du 
fact eur 31. 6 d é jà clé te nniné pou r les milli­
h.enrys, se ro nt , t'C:î pe ctivc rn e n t 10-a p o_ur I' 
e l 10'' pou r C. Autre me nt dit. o n d oit n, u l­
Up lie.r 0.159 pa r 31 ,6. 103 . On re tro uY e, pn1· 
co nséq uent'. la fo rmule (3). 

n e ma rque. - Ce ge nre d e problèm e::; 
cons t it u e: un exce llent exe1·c ice d e rn a n ic ­
ment cl' ex pos.-1nt~, que l' on re ncon t ,-e dans 
tous les ca lc ul s el qui s ont. tri>s s ouve nt , 
une source d' e rreurs grossi è1·es. No u~ avo ns 
re~u beaucoup d e r é pon se!-:. ma is d e nom­
b,,e \lX · çorr(\spondants ont par ti e lle m e n t 
tr~bµ ch é . .... R ~m a rqué . les s ol uti ons d e 
~ .M. ,J .-P . Ise T ldec, D r K Sch uler, P. J)c 
Ul'a.ckele irt;, ,J. Sera n o n , N. :Ro hr ( inco,n­
plè t e ). L:· P e ltier. L e Gros. W . Ts in, H . 
(;:Ù ll ou, o ·.- ·n h ·ièrc , J. - F . .!Uet't'ré, J' h . Uutil ­
h>nl -( le coe ffi cie nt pour Z e t 3 est 5 030 e n v. 
et ' ,non 4 925), D . H ra e n1s , A. Cornill a<: 
(incomplèt e ), E . Has l{>, ,J. Jea nnin , J. '.l'a.r­
det ... 

5Q 

P. 22. - L a « couve rtu1·e » d' une ga mme 
es t éga le à la rac ine c:-t tTée du rapport d es 
capaci t és maxim;-tl e et rninim::i le e n pré­
~e nce. 

L o r sque la capacité cs l minima l1;; , n ou~ 
,wons la rés ich1e ll e du C.V. e t la c:1pacité 
paras it e totale (appe lons - la C) , do.ne 
C + 12 = C,,11 ,,. 

L orsque la cnpac it é e~t maxinia le . nous 
a,·ons, é,·id emment. 1;1 ,·a rinbl e du CV en 
p lus . soit C + 502 = C111 ,1x· 

D\uit.i·e 1'.la l·t , · l a « co u,· e rture ·.» . c·_e~t-à­
cl ire le rn ppo.rt d e la fréq ue nce ma xiinak 
à la fr éq.u eù ce ntinimale . e~t éga le à 16J0/ 
520 ,"'7 3,08. r,.a racine ca1Téc du rapport 
ct11 !1 ~:ICm in d oit- dqn,c ê tre éga le à :.LOS. OU, 

cC étui ·r e vie nt a u m én1c , le carré d e 3.08. 
~oit 9.5. doit ê t re' éga l_ ù C 111 a~ / cm;n-

Nous· obt e n o n s a in f: i (c· es t \1ne équa ti on 
du 'premi er d egrê à ·une :-:~ul c incQnnue ) 

8.5 C = 388. 
d'où C = 388/ 8.5 = 45,6 p F , e n viron. 

U e n_u,rque. - _P rob lè m e c la ssi(lue . a uqu e.l 
on :-;e' he llrtc cons ta m1nent dans ·tous î es 
ca lculs r e la tifs a ux circuits o~c illa nts à fré­
que ~ce \·a ri a bl e. Bofl:ne;j :-:o luti on:,; d e MM. 
..\ . . ;,f?9•,n jlla,c , .. K Bas lé ( malg ré l' ou b!i d e 
Ja r éf?id~e l! e da.ris Crn a x, ce q ui f a.usse un 
pe u le ' résulta t ). 1.1. Bracm s (ti·op compli­
qué ) , l ' h . n ut ill c ul, J. J,•annin (éga le m ent 
trop compliqué ). ,J.-.1:-. '.lle l'f r•\ G. Uiv iè re, 
1-C. Ca illou. \ V. Tshi'? l. . Pelt ie r, . ,J. Sera no n. 
J . Vc m t , J .-v:· La\1l, igea u, l '. J>'i;. Hrac ke -
lei rc, J . Ta rde t . ·-l';?~ 

4!°w(•· · ;. 
Presque t ous nos co r r e~ pond a nts on t 

commi s la fa ute re le vée pour M . 1:. nas lé , 
c ·est -à-clire oub lié la rés idue ll e dans l' ap ­
p réciation d e C ,n nx• L' é n oncé était pou r t ~nt 
p,irfaitem en t c la ir, pe nsons -nou ~. pui sqù• il 
y é tait ques ti on d e la « capac ité ,·ari a n t 
cl e 490 µF ». D a ns le cas du p rése nt pro­
blè me l' e rreur se t radu is,lil par que lq ue 
2 pF. ma is e ll e peut ê tre bea ucou p plL18 
i mpor t .=i n tP aYec cl 'n ut re:-: clonn f'e~. 

r 2:3. - Ln p ui s:-:n nce à l 'entn '.·e e~t 
25 10-,; 

1000 

L a pui s~a ncc à la so r ti e e ~t 

100 

125 

L e rappo 1·t P ,JF ,. e :---t <! one :12.1cu. L e n orn­
bre t o ta l d e cl(:cib0l :, es t éga l à la ~ornrn e 
d e:,; décibel s co n ·e ~poncl a n t à ch aq ue fac­
t e ur. Rappo r t 32 = 15 dB c m ·iron. Rapport 
10'' = 60 dB. D onc 75 dB a u t o ta 1. 

U-e m a r (} UC. - B onnes l'é pon s.c.s d e MM. 
l'. D e B racke lc irc. Dr i,~ _ S chuler, J.-C. 
L au bigeau. J . , ·(~ru t, J. Su ra n o n , 1' . . Jto h r . 
L e Gros , } >. Guilh a uma, G-. Jliv ièrt\ J .-F. 
J\'[ e H r è, J. Jean nin , P h . nuti l!eul, D. 
U ra c m~, E. Ila s lé, A. Corn illa,c, J . Tarcl e t. 

l' 24. - L 'én oncé re \·îent à dir·e ceci 
« Que ll e te n~ion · cl oit-on a pplique r a u di s ­
p os itif cor r ecte ur pour obte nir 4 la sorti e 
5 mV aux bornes d e 1000 !1, l' a ffa ibli sse­
m ent é ta nt d e ZO dB ». 

La pui~sa nce d € sortie e:---t ici 
25 .10--<J 

P ~ = _1_0_0_0_ 

e t la pui ~s,wce •t1· ,,11tréê' P:: doit être t ell e 
que. 

ioo • . 

puisque ZO dB = n,p port 100. Ce la r ed e n t 
à dire qùe n ous d e vo ns a voir P . = Z,5. l0-,; . 
L a rés is'ta nce d' entrée é ta nt cl e 100 kQ, 
nous avons , e n a ppe lant E la t en s ion d' e n­
trée ch e rch ée, E ' = 2.5. 10- 0 .Hr, = 0.25. D o.ne 
E = 0.5 , V. 

Re marque . - Ques tion s imple, qui n' a 
p:.1 s embarrassé la plupart d e n os co.rres­
pond a nt5 : MM. A. Co rnill a.c, .:E .. Jlas lè , 
D . Hrac m s (réponse pi'esque jus te ·m·ec un 
rnisonne m eùl .. com j) li quê) , ]'h. :· U u ti il e ul . 
J. Jea n n in , W:. Tsi n , P. Gu ilJiau ma.; LP 
(; ros, N. llohr, J .. Sera,non , J. \'é r u·t, J :_- C. 
Litu bige,rn . . Pr.~-. Schule t , l ' . l>e Uracli ... , 
le i~e. J . Tard et. · 

A 17. - . Si nou.s aj9t~tons l_ a,u n9inbre 
c he rc hé i l d !'vient. é vicj emmeJJt , d_ivi sj ble 
pa r 2, m a is éga.le m ent pa r 3, 4, 5, · 6, 7, 8 
et 9. L e plus pe tit . nomb1·e r é pon<l irnt à 
cette cond ition ès f 

5 X 7 X 8 ' X 9 = 2520, 

e t le nombre ch e rch é est , par con.séqu7m t. 
2519. 

R e ma rque . . -.- B ea ucoup d e bonnes , r é ­
ponses , bien qu'obte nues, souve nt, à, la 
s ui te d e r a isonn e m en ts lon g s· e t e ncom , 
brants . T ous' flos correspondants' ·1u{bilue l~ 
f ig urent dans le « pa lmarès » : MM. J .-1'. 
J .e T hi ec, r. ne Hra.c kc le ire, Dr F. Schu,!e r . 
L . l 'e ltier, W. Ts in , H . Ca illou , J.-F. 
~fo l'fré, l'h. J) utille ul , F:. naslé, A . Cor-
n i ll ac. · 

A 18. - En dés ig n a n t les côt és d u r ec­
tang le par x e t y . n ou s écrh·ons l' équa­
tion 

d où 

2 X+ Z y = xy, 

2y 
.X = 

y - Z 

Çom me les d eux n ombres x e t y do.h· ent 
~~· pos itifs . le n ombre y - 2 doit J" ê tre 
éga le m e nt. D onc y> 2. 

R emarquon s encore <iue l' flx.l?I ~Ss ion c i ­
d cs8 u:3 p eut s 'écrire 

1 
x = 2+---. y - Z 

Comme x es t un nom b re enti e r. la fraq­
Uqn ci-d es~ us do it ê tre égal e ment un 
n ombre e n ti e r , ce qui est poss ibl e unique­
nœ n t · pour .Y = 3. 4 ou 6. L es ,·,i lcurs .co r -
r esponda ntes, d è x se ro nt 6, 4 e t 3. · 

D on c. la fi g ure c he rchée est un recta n g le 
m·ec les cô tés 3 e t 6. .o u u n . ca rré d e 
côté 4. 

U e marq ue. ,-- B onnes sol',lti ons cle !V{IVJ". P. 
llon n,w in, A. Co~nil ja c, l'h . U ptill e ul , 
,J;: J e a n ni n , J .-lf. ·~leff' ré, li . Ca ill o)1, \ V. 
Ts in , :~~- J>e.Jt,ie r ,. ~L .Véru t, pr F. Sfbiiler. 
f.'l'. Le T h,iee. . . : .i , 

A 19. - Ce problèÏne pe ut ê tre · résolu 
a lgébrique m ent. e t ce la d ' une faço n :très 
si mple . Soit x le nombre d e convives. 
Chacun d' eux a serré x - J _mains et,. par 
conséquent, le n ombre lotaI: de « serre ­
m ents » est x. (x - 1) . Ce penda nt. lorsque 
Dupont se l're la mai n d e Martin , ce dernier 
fa it la. m ém e c hose à Dupont. Ce la veut 

Radi9-Ç9r,str~ct_e~r 
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d ire que le n ombre tota l dé fini p lus haut 
doit être, en réa lité, divisé par 2. Nou s 
a vons donc 

)(0 (X-----; 1) 

2 
66, 

ce qui donne, a p r è s tra nsforma tions, 
x' - x - 132 = O. Cette équation du d e u­
xième degré comporte d e ux s olutions 
' t =r 12 e t x , = . .,,-11 . Bie n entendu, seu le la 
.soll!ttion ·positive ' con vient. Donc; il y avait 
J2 con vives. 

R e marque. , B o n n .e s solutions d e 
MM. J .-P. Le Thiec; ·P. D e Bi-acke lei r e. 
Dr F. Schule r, J.-C. Laubigean , J . Vérut, 
.r. Seranon, N. Ro hr, L . J!elt ier, W . Tsin, 
H. Caillou, J .-F. Meffré, ,J. Jea.nnin , Ph. 
llu t ille ul, D . Uraems, E. Ua s lé , A . Cor­
niIJic, P. ~onn el"iri , ~- Tarclet. · 

A. 20. - ·si nous d ésignons les diffé rentes 
rêpo ri ses des · cinq f il le ttes, dans l' ordre. 
µar des · numéros de 1 à 15 nous pouvons. 
1>ar · exemple, rai sonne r d e la façon s u i­
\·ante . : 

Nouveau tuner FM (QUAD) 

Distribué e n Fra nce par HI-FA ce tune r 
,·ouvre. 'la .. · gamme de · 87,5 à 108 MHz. 
L'accord se fait très facil ement et avec 
beaucoup d e précis ion g râce à un ind icateur 
comportant d eux tubes a u n éon. L orsq ue 
ces tubes son t a llumés de façon identique, 
l' accord est obte n'ci avec une préci s ion de 
l0-·1• De plus, pour fac ilite r la r echerch e 
d es sta tions. Je cad ran e n p lexiglass, pos ­
sèd e des r epè res mob iles. 

L a s tabilité _.de l' acco rd est r e m a rqua ble 
g râce à un syst è ine d e con1pensa tion the r-
1n ique associ é au circuit auto rnatique de 
command e d e fréque nce . 

L'impédance d e so rti e est d e 100 kil e t 
la te ns ion du s igna l B.F. de 0.1 V. L 'éq ui­
pem ent e n tubes · es t le s ui\'ant : 6 BJ 6, 
12 AT 7. 6 EH 6, 6 A 6, 6 AL 5, 12 AX 7 
et èC 11 L. 

Nouveaux transistors 
(LA RADIOTECHNIQUE) 

De très nombreux t~·pef-- n ouYea ux , aux 
11e1·forma nceS sôuvent re n1aÏ·q uables . sont 
;1résentés cette a nnée au Salon. Vous trou­
~·e rez ci-a près leurs carncté ri s tiques très 
.-ommaire (valeurs li111ites ). 

ASY 73 - ASY 74 - ASY 75 (germanium 
11-p-11) . - Commuta tion rapide. Ve n = 30 V; 
Ic = 400 mA ; P = 500 mW : f = 1.6 e t 
10 MHz ; ga in = 20. 35 e t 50 ; boiti e r 
TO-5. 

ASY 76 - ASY 77 - ASY 78 (germanium 
p-n-p ) . Usages indus tri e ls gén é raux. 
V0 11 = 40 à . 60 V : l e = 300 mA ; gain 
= 25 à 165 .; J?oitiù TO-5. 

HSY 68 (Mesa n-p-n ). - Commande d es 
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Si (3) est vrai , (10) e t (12) sont d es men­
songes, ce qui est cont raire à l 'énon cé. 
Donc (3) est faux, ce qui s ignifie qu ' Odile 
n'es t pas coupable. L a fausseté de (3) e n­
traine la conclusion que (9) est un men­
songe, ce qui s ignifie que (8) est vrai. 
Puisque (8) es t vrai, (15) est faux. Si (15) 
est fa ux, (14) est ,-ra i. Donc la coupa b le 
es t Miche ll e . 

U e marque . - Par d es voi es souvent très 
diffé ren tes, la p lupa r t d e nos co rrespon­
dants ont trouvé la coupa ble MM. P. 
Bonne \lin, A . Cornillac. E. Baslé, Ph . Du­
til le ul , J. -F . lll e ffré, H , Ca-illou , \\' . Tsin, 
L. Peltier, N. Uohr, J. Sera.non, J. Vérut, 
J. - C. Laubigeau, Dr F . Schule r, P . De 
Urac kele ire, J.-1'. L e Thiec, J. Tardet. 

Pour les problèmes à résoudre 

voir page 39 

tubes indica t eurs. Vou = 120 V 11 • 

50 mA ; boitie r TO-5. 

UFY 44 (s ili c ium pla na r-épitaxia l ). 
Amplification V.H.F. d e p uissa nce Vf' n 
80 V ; l e = 1 A ; f = 250 MHz ; P sorti e 
= 1,2 W à 180 MHz ; boiti e r T O-5. 

F 70 - UFYC (sili cium planar-épitaxial 
n-p-n ) . - Commande de tores m agnétiq ues . 
Ve n = 70 V ; l e = 1,5 A ; f = 2C0 :-vrHz ; 
boîtier TO-5. 

2 N 497 - 2 N 498 - 2 N 656 - 2 N 657 
(s ili cium, diffus ion, n-p-n ). - Ampl ification 
s ig n a ux fa ibles e t m oye ns. Ven = 60 à 
100 V ; l e = 200 mA ; ga in = 12 à 90 ; 
boîtie r TO-5. 

2 N 696 2 N 697 (s ili cium p la n11r- é pi-
taxiaux). - Amplificateurs divers . V e n = 
60 V ; P = 0,6 W ; boitie r TO-5. 

2 N 698 (s ilicium n-p-n ). - Ampli fi cation , 
oscilla tion e t commutation. V e n = 120 V 
P = 0,8 W ; gain = 15 à 25 boitie r 
TO-5. 

2 N 699 (si li cium n-p-n). - Commutation 
à vitesse moyenne e t a mplification F.I.. 
Ve n = 120 V ; ga in (pour I" = 1 mA 
V C l•: = 5 V et f = 1 kHz) = 35 à 100 ; 
boitire T O-5. 

2 N 706 (s ili c ium p!ana r- épita xi a l n-p-n) . 
- Circuits logiques à h a ute vitesse. Ve n 
= 25 V : P = 300 mW : boitie r TO-18. 

2 N 708 (s ili ci um plana r- épitax ia l n-p-n). 
- Circuits log iques à h a ute vitesse . Ve n 
= 40 V ; P = 360 mW ; boitier TO-18. 

2 N 743 - 2 N 7'14 (silicium pla n a r- é pi­
taxiaux n-p-n ) - Commutat i on très rapid e. 
Ven = 20 V: I c = 200 mA; P = 300 mW; 
boiti e r TO-18. 

2 N !J29 - 2 N 930 (s ilicium p la nar n-p-n ) . 
- Amplifi ca ti on de s ig na ux faibl es e n B.F. 
Ve n = 45 V : r., = 30 mA : P = 0,6 ·w ; 
g nin (le = 0.5 nrA e t v,.,., = 5 V) = 60 à 
150 ; boîti e r TO-18. 

2 N llll0 (germanium 11-n- p ) :- Appli ca­
tions de puissance. Vc 11 = lCO V : 1 1., 

15 A ; ga in (Vci-; = 2 V e t l ~ = 5 A) 
= 25 à 50 ; boîtier TO-36. 

2 N 15(;1 - 2 N 1565 - 2 N 15(;6 (s ilicium 
Mesa n.p-n ). - Ve n = 60 V: P = 600 mW ; 
f = 30 à 60 MHz ; boiti e r TO-5. 

2 N 1572 - 2 N 15î3 - 2 N 1574 (si li cium 
Mesa n-p-n ). - Ve n = 125 V ; P = 
600 mW ; J' = 30 à 60 MHz ; boiti e r TO-5. 

2 N 2569 - 2 N 2570 (s ilicium pla n a r-épi­
taxiaux) . :- Choppers. V en = 20 V : I c 
= 100 mA ; P = 300 mW ; boitièr TO-18. 

■ PETITES 
ANNONCES 

l.a. lig ne d e 44- s ignes o u 
es1>aces : 4 F ( demande 
d ' emploi : 2 F) . Domi­
ciliation à la r e v u e : 

4 F. PAIEMENT U'AVANCE. -- Mettre la 
r é1>0nse a u x a nnonces clomieiliées sous env~­
l01,pe affranchi~ ne 1•orlant que le numéro d ~ 
l'annonce. 

t9 OFFR~;s D'EMPLOI ,. ____ _ 

Of'FHE D' K \I PLOI l'OUR JEUNE 

C h . J.H. minimum 18 ans, capable, cloué pour 
petit t ravail (amplis, r a dio, TV ) et pour acti­
vi té commerc. Pl. sta ble et d' a venir. Demander 
R. V. par tél. à DID. 84 -14 à la se.crêt. 
Mme P!anson ou écrire à la Sté RECTA, 37, 
av. Ledru-Rollin, Paris- J 2f>, 

IMPTE ENTREPR. D'ÉLECTRONIQUE 
Proc he ban lieue OUEST , recherche 

ÉLE·CT'RONICIENS 
10) 
20) 

AGENTS 
AGENTS 

TECHNIQUES 
TECHNIQUES 

PRINCJPX 
Il et 111 

(MiEe au point modèles ana.log!ques) 
Ava nt. Soci a ux. Ca r. Resta ur. d ' entreprise 
Env. C.V. n ° 95.050 CONTESSE Publicité 
20, av. de l' Opéra, Paris-l ·er, qui trans_m.-, 

Dem. 1 ) Bo n t echnic ien très · au cour. B.F\ 'èt 
t r a,nsistor. Bon salaire. 2) Employée c1..,nnais. 
pièces déta chées r a dio pour prépa r a tion cdèS 
;~;C~~i·r~· à 4!a~iii d~ue

18 
d~- Chabrol, P a ris, t6us ·· 

IMPTE 5ré D'Él.ECTRONIQUE 
proche ba nlieue OUEST, recherche · 

1°) 3 MONTEURS CABLEURS 
) IAQUETT I STt:S I' :1 
(.Maquettage modèles 

analogiques et divers) 

2°) 2 MONTEURS CABLEURS P3 
T rvx câblage et pte mécan. montage et câ­

b lages baies d'automation industr. 

3°) 2 MONTEURS CABLEURS Pl 
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Présentation élégante et originale du tuner FM CICOR. On voit à peine les deux 
molettes de commande (accord et volume) ooua le bord inférieur du panneau avant. 

Pourquoi un tuner à transistors 7 

L ' app ariti on des transistors « grand 
public » a bouleversé le marché et, à 
l'heure actuelle, un nombre de plus en 
plus grand d"appareils sont équipés de 
semiconducteurs. Le récepteur portable 
a marqué la première étape de la transis­
torisation du récepteur commercial. tandis 
que la fabrication en série, associée à une 
connaissance plus précise des propriétés 
des semiconducteurs, ont permis un abais­
sement appréciable du prix de ce nouvel 
élément amplificateur. 

La fréquence de coupure, autrement dit 
la limite des fréquences « amplifiables », 
étant repoussée de plus en plus loin cha­
que jour, il est normal de voir apparaitre 
des récepteurs de télévision, des préampli­
ficateurs d'antenne. des récepteurs FM et 
des appareils de mesure entièrement tran­
sistorisés. La fiabilité de ces ensembles 
s'améliore de jour en jour et leurs prix 
deviennent « compétitifs » avec les mon ­
tages classiques équipés de tubes électro­
niques. 
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Sans parler d 'encombrement, les semi­
conducteurs offrent J"avantage d 'un rende­
ment excellent, d"un échauffement négli ­
geable et d'une alimentation réduite Je 
plus souvent à sa plus simple expression . 
L'échauffement étant très faible , les varia­
tions des différentes capacités parasites 
seront réduites et la stabilité en fréquence, 
notamment, sera excellente. 

Les semiconducteurs ne demandant au­
cun chauffage. les appareils qui en sont 
équipés sont immédiatement en état de 
fonctionner, ce qui présente un avantage 
dans de nombreux cas. 

De plus, il est prouvé que la plupan 
des montages amplificateurs V .H.F. équi ­
pés de transistors ont un bruit propre net­
tement inférieur aux montages analogues 
équipés de tubes électroniques. Enfin, der­
nier argument (et de taille! ) : les semi­
conducteurs sont pratiquement indestruc­
tibles (nous ne parlons pas des ·erreurs 
grossières de branchement, bien entendu ) 
et, avec un minimum de précautions, les 
risques de pannes se trouvent très réduits . 

Le tuner FM décrit ci-après est équipé 
de cinq transistors. Il couvre la gamme 
s 'étendant de 87,5 à 108 MHz, l'accord 
étant réalisé au moyen d 'un condensateur 
variable. Il est alimenté par deux piles 
de 4.5 V du type « lampe de poche ~, . 
montées en série, et choisies à cause de 
leur grande capacité et de la facilité que 
l'on a à se les procurer. De plus, la 
consommation très réduite de ce montage 
(11 mA) donne une assurance de pouvoi r 
garder très longtemps un jeu de piles. 

Platine H.F. 

Elle comprend tout d'abord un étag e 
amplificateur V.H.F. monté à base com­
mune. Les résistances constituant le pont 
de base (R2 et Ra) ainsi que la résistance 
d 'émetteur (R,) sont calculées pour un 
débit de 2 mA et une stabilisation satis­
faisante. 

Le bobinage d 'entrée L1 permet, grâœ 
à un pont capacitif (C..-C::.) et à un en­
roulement primaire, d 'adapter l'impédance 
d 'antenne à l'impédance d 'entrée du tran­
sistor, tout en assurant une bande pas­
sante suffisante. Le circuit d 'accord est 
disposé dans le collecteur de ce premier 
transistor, et la valeur des éléments L,. 
C:, T, et C.V.! est déterminée de façon 
que la course du C.V. permette de cou­
vrir toute la gamme 87,5-108 MHz. 

Chan~ement de fréquence 

En partant du collecteur AF 124, k 
signal reçu attaque l'émetteur du transis ­
tor changeur de fréquence AF 125, à tra­
vers une capacité très faible (C. = 2,2 â 
3,3 pF) . Un circuit réjecteur, accordé sur 
la fréquence intermédiaire (10,7 MHz) est 
disposé entre l'émetteur et la masse, et 
contribue à éliminer les résidus de fré ­
quence intermédiaire apparaissant sur 
l'émetteur, ce qui conduit à une augmen ­
tation du gain de conversion de 3 dB 
environ. 

Le bobinage oscillateur est disposé entre' 
Id masse et le collecteur du transistor 

A ga uche : Câblage, très simple, du tuner. o~ 
aperçoit à droite la résistance ajustable R,, du 

détecteur de rapport. 

A droi1e : Schéma général du tuner. Les bobinag.,. 
L0 et L, ne sont pas couplés contrairement à ce Cf\>* 

pourrait faire croire le deasln. 

Radio-Conslrudeur • 
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Réalisation 
changeur de fréquence, le condensateur 
de liaison C, (47 pP) servant en même 
temps de capacité accordant le primaire 
du premier transformateur P.I. 

Le bobinage oscillateur L. comporte en 
parallèle, outre les capacités Cu, T2 et 
C.V.2, un circuit comprenant C,,. en série 
avec la diode BA 102, dont la capacité 
v.:rie en fonction de la tension continue 
fournie par le détecteur de rapport, ce 
qui réalise le dispositif de commande 
automatique de fréquence (C.A.P.). 

Vue du châssis dégagé de son • habillage ». A droite on distingue les deux piles 
d'alimentation réunies en un bloc compact. La sortie B.F. ae trouve au centre et l'entrée 

d'antenne à gauche. 

L'oscillateur fonctionne sur une fré­
quence supérieure à celle du signal inci­
dent, et couvre, par conséquent, la plage 
dr 98,2 à 118,7 MHz. L'entretien de l'os­
cillation s 'effectue de façon classique, au 
moyen du condensateur de réaction de 
1,5 pP (C,), placé entre l'émetteur et Je 
collecteur (à travers C,) . 

Amplificateur F.I., 

Les trois transistors P.I. sont montés 

m, H.r: 

de façon similaire. Le montage est du 
type à émetteur commun, avec une résis­
tance de 1.5 kQ découplée par 47 nP dans 
Je circuit de chaque émetteur. Chaque 
secondaire possède une prise, afin d'adap­
ter le mieux possible les impédances, et 
la base du transistor qui suit est réunie 
à cette prise. 

Les deux premiers transistors sont des 
AP 125, tandis que le troisième est un 
AF 126, qui possède une impédance de 
sortie plus élevée, et se trouve donc mieux 
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adapté pour attaquer le détecteur de rap-­
port, équipé de deux dioides OA 79. 

Un potentiomètre de 10 kQ permet 
d'équilibrer le circuit de détection lors de 
h mise au point. 

La sortie de la modulation s'effectue 
par Je point milieu d'un pont formé de 
drnx résistances de 10 kQ (R,o et R,,) , 
et c'est à ce même point que l'on prélève 
la. tension de commande de la C.A.P .. 
appliquée au circuit de la diode BA 102 
à travers la cellule de filtrage Rn-C... 

D r-------, 
1 ~--~• 
1 C25 ::: 1 
1 ,oopr ::i 1 
1 ::, 1 

2 iji 1 
1 
1 
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Disposition des réglages sur les transfor­
mateurs F.I. (a), des cosses da branche­
mt::l).t sur le~rs embases (b ) et des cosses 

_s4r les ~upports des trans_'i stors (c ).· 

La C.A.F. a é té é tudiée de façon q ue 
la zone de « captage » de la diode BA 102 
s9it su ffisamme nt réduite, afin que le 
récepteur ne « sa ute » pas a1,1tomatique-
111ent sur la fréqu ence de l'émetteur le plus 
py_issant , dans le cas d'une rég ion couverte 
par deux émetteurs d e fréquences très 
voisines. Néanmoins, ce tte zo ne de « cap­
tage » est suffi sa nte pour que le rég la ge 
sq it souple et agréable, avec une plag e 
d 'accord correspondant à une course de 
l'aiguille de plusieurs millimètres. 

• .. Un circui t classique de désaccent uat io n 
relie l'étage détecteur au pote nti omètre 
régula teur de niveau R ~,. 

Une poss ibilité d 'éclairer le cadran " 
été prévue. T oute fois , ce t éclai rag e ne 
peut se produire qu'en appuyant sur un 
poussoir disposé à proximité im média te 
d~ la molette du C.V. d 'accord , ce qui 
permet d'éclai rer le cadran penda nt la 
r~cherche de la s tation désirée. 

Châssis - Démultiplicateur 

Le démultipli ca teur se compose d'une 
piatine qui forme un fond sur lequel se 
déplace l 'a iguille. L 'ensemble , représenté 
pvr la pièce en L (le cadran et le fond ) 
e t par le châssis , est assemblé au coffret 
à J'aide de deu x équerres soudées s ur la 
pla tine e t prenant a ppui sur deux tas­
sea ux usinés faisant parti e du coffret. 

La dém ultipli cat ion est réa lisée avec 
une poul ie li sse sur laq uelle s'enroule le 
fil d 'entraînement en n y lo n, dont le tra ­
jet est déterminé par deux po ulies de 
rf nvoi. Le chario t porte-aiguille glisse 
librem ent s ur la tranc he supérieure de la 
pli:stine avant, tout en étant isolé par u n 
morceau de presspahn, a fin d' éviter to ut 
crnc hement intempest if. Un ressort de ten­
sio n assure une fri cti on correc te du fil 
sur la poulie du C.V. 

Le potentiomètre de volume, couplé avec 
lînterrupteur , es t solidaire d'une pet ite 
éq uerre fixé e sur la platine avan t, et sur 
laque lie vient s'a ppliquer le fl asque dé­
montable (une vis à e nlever lors du rem­
piacement des piles), l'autre fl asq ue éta nt 
fixé sur le côté de la platine H.F.. nu 
moyen de deux vis. 

Réqlaqe de la partie 

fréquence intermédiaire 

Il est possible de rég ler tous les cir­
cuits accordés sur l 0,7 MHz en n'e ffec­
tuant q u'un minimum de soudures. Un 
condensateur de 1500 pF relie le vobu: 
lateur à l'émet teur du t ra nsistor· mélangeur 
AF 125, la gai ne du câble coaxial é tan t 
soudée à la base du condensa téur de 
tj~coup lag e du pont de base. 

C e mode opératoire évit<> d 'inte rvenir 
d2.ns la platine F.I. comm <> o n le fait 
hab ituellement , e n a morti ssa nt successive­
me nt tous k s bobinages. Ap:·ès avoir 

. Disposition das principaux éléments (bobinages et transistors) et des noyaux et trimmers 
ajustables. sur le châssis. 
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Allure que doit présenter la c.ourbe de 
réponse à la sorti_~ - du dét~c~eur de 

ra~p_Or~·-

déca lé le circuit ré jec teur accordé s ur 
10.7 MHz, en dévissant à fond son noyau, 
injecter sur l'émetteur du transistor mé­
lang eur, à travers un condensateur de 
1500 pF, le signal vob ülé de 10,7 MHz. 
Marquer la fréq uence centrale (10.7) au 
moyen , _soit d'un marqueur à quartz, soit 
d'un générateur calé s ur 10.7 MHz en 
fréquence pure (signal en général ins uf­
fisant. rendant le « p ip » difficilement 
perceptible). 

En fonction de la se nsibilité verticale de 
l'osci lloscope (dont le gain sera toujours 
rég lé au maximum) dont vous disoosez. 
n 'injec ter que le minimum de sign~l s;,r 
l'émetteur du tra nsistor mélangeur . 

Le nivea u d'inj ec tion étant de JO m V , 
par exemple, régle r le seconda ire du der­
ni er transformateur F.I . (type « D ») de 
façon à centrer le marqueur sur la courbe. 
puis remonter les é tages en réglant gros­
sièrement tous les noyaux pour obtenir 
un gain maxi'mal. A mesure que la ten­
sion crête à crête visible sur ]'osci lloscope 
aug mente , diminuer l'injection. Quand un 
maximum semble à peu près atteint, re­
toucher le ca lag e du secondaire du trans­
format eur type « D » pour inscrire le 
« pip » d e marquage e xa ctement a u centre 
de la courbe. 

Equilibrer a lors les diodes par le poten­
tiomètre R, ., de façon à obten ir une courbe 
symétrique de part e t d 'a ut re de J' ax e 
central de référence consti tué pa r l'ex tinc­
tion de la tra ce de retour fourni e par le 
vobulateur. Parfai re ensuite le rég lage de 
tous les noyaux en recherchant tou jo urs 
le maximu m de ga in. On doit dispose r, 
en inj ectant une tensio n de 100 11V, d 'un 
sig na l d 'environ 1,4 V (toujours e n valeur 
crête à crête ) . 

E nsuite, a néanti ssez tout le t ravail q ue 
\'e us ve nez d ·e ffec tuer, pour o btenir une 
co urbe de pente recti ligne et parfaitement 
sy métrique , en rég lant le noyau du circuit 
ré1ec teur 10,7 MHz (L) d e façon à obte­
nir un minimum d 'amplitude de la courbe, 
cc minimum étant, bien entendu. centré 
pour 10,7 MHz. C e réglag e n 'a ffecte, en 
réa lité, en ri en la courbe F.I.. mais con­
tribue, d 'une p_art ,_ à augmenter le gain 
d,~ conversion et. d 'autre part, à éliminer 
les rés idus de · 10.7 MHz po uvant a ppa­
raitre lors du cha ng ement de fréquence 
s ur l'émetteur du transistor mélangeur. 

Radio-Conslrucleu r 
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Vue partielle (ci-desso us) du châssis du côté de la « tête » 

H.F .. où l'on aperçoit, au premier plan, les bobinages L2 et L3• 

ainsi que le transistor AF 124. 

On voit, cl-dessus. ies trois transistors F .1. ainsi que les trans­
formateurs de liaison. Au premier plan on distingue le 

réjecteur L.1 • ·· 

. A ce stade, qéconnecter le condensateur 
d,· 1500 pF d 'injection sur l'émetteur et 
procéder au calage de l'oscillateur. 

Réglage de l'oscillateur 
. . ... : '. : . 

Tout d'abord, mettre hors service la 
C.A.F . èn . n;liant le point A (voir le 
s;:héma) à là masse. Il _ ne faut surtout 
pas dessouder Ja diode, par exemple, ce 
qui entraînerait un changement important 
dans la valeur de la capacité en paral­
lèle sur le bobinage oscillateur e t fausse-
1·p it tota lement le rég lag e. 

Injecter ensuite dans l'émetteur un 
signal H.F. (5 à 10 µV) de 87,5 MHz, 
modulé à 3J · % par un son de fréqu ence 
basse (1000 Hz, en général), le tout étant 
fourn'i par votre générateur H.F. de labo-
rat~Ùe. · · · · · -

Le C.V: étant complètement ferm é {e n 
butée ), rég ler le ·noyau L pour o btenir 
sur ·· )'oscilloscope une disparition presque 
c ompL.è te ,du signal détecté, donc du 
1000 Hz , en question , cette ex tinction 

devant · avoir -lieu entre d eux maxima . 

Il .est en e ffet impossible de repasser en 
modulation . d '.ampl_itude, de façon simple, 
a ve,;: .. un détec teur de rapport , ce qui per­
mettrait ·de lire un maximum. Il faut 
donc se baser, en modulation de fré­
quence, sur un minimum de tension situé 
~ntre deux ma xima {ce minimum , visible 
sur : l'écran,. est d'ailleurs très « pointu ») . 

Vérifier aG passage que l'étage conver­
cii,:s'èùr travail!~ sur le « bon » battemerit, 
l'.àûtré' batté111ènt devant se · trouver au­
dèssus, soit à' 87,5 + 2 F.I. = 108,9 MHz. 

C~ régla,g~ :~eut s'effectuer commodé­
ment .en ass.ociant un oscilloscope et un 
am~lificateµr , 8,F. con::Jecté en parallèle. 
Le ,·r~péra,ge,, et le réij!age <m. seront d 'au,a 
tant :facilité:-, !,.-, 
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Régler ensuite, C.V. ouvert, le trimmer 
T, en injectant une fréquence de 108 MHz. 
Retoucher, C.V. fermé, le noyau Li sur 
87.5 MHz. puis , C.V, ouvert, le trimmer 
sur 108 MHz. 

En trois ou quatre réglages successifs 
pour le haut e t le bas de la gamme, on 
doit arriver , avec un peu d'habitude, à 
un réglage parfait des deux points 
~xtrêmes. 

Réglage de l'accord 

Il reste a lors à régler l'accord ou plu­
tôt à effectuer la coïncidence accord-oscil ­
lateur, pour le haut et le bas de la gamme. 
Le C.V. étant ouvert, à la place du siqnal 
modulé en amplitude, injecter dans l'an­
tenne un signal vobulé ( 10 µV) de fré ­
quence 108 MHz environ et régler le trim­
mer T , pour un maximum d 'amplitude du 
siç;nal visible sur l'oscilloscope, 

Puis , C.V. fermé, et vobulateu,, sur 
87,5 MHz environ, ajuster le no"y~u Le 
pour une amplitude maximale. De là même 
façon dont on a opéré pour effectuer le 
calag e haut et bas de l'oscillateur, retou­
cher success ivement le trimmer T , sur 
108 MHz et le noyau L, sur 87.5 MHz 
jusqu'à obtenir un maximum d 'amplitude 
pour les deux extrémités de la ga mme. 

Réglage du gain 
en fonction de la fréquence 

Il reste à rég ler le noyau du transfor­
ma teur d 'entrée L, pour obtenir un gain 
semblable en haut et en bas de la gamme. 
L., C.V. étant ouvert et le vobulateur 
étant réglé l i,ir 't 08 MHz eriviron { 10 µV) , 
repérer J'a'!lplrtµ?,e t: rête à Sf.ête du signal. 
soit , pilf ç;,,_~mp)e, .p,8 y; Repasser en bas 
d<· gamme (C.V. fermé, vobulateur sur 
87.5 MHz) et régler le" noyau poùr obte, 
nir une ampli tude similaire. 

Revenir en haut de gamme (C.V. ouvert, 
vobulateur sur 108 MHz) et vérifier quj:'. 
les amplitudes sont égales. Dans le cas 
contraire, retoucher de la même manière 
le noyau jusqu'à ob_tenir un gain sem­
bluble pour le haut et le bas de la gamme. 

Stabilité 

Le désaccord en fréquence (la C.A.F. 
étant hors circuit) n ',atteint pas 500 kHz 
lorsque la tension d'alimentation tombe 
de 9 à 5 V. L 'oscillateur ne décroche 
que pour une tension de 2,2 V, ce qui 
correspond à une usure consécutive à plu­
sieurs mois d 'écoute. 

Contrôle de l'efficacité 

du circuit de C.A F. 

Le récepteur est prêt à fonctionner, mais 
>;-il_ est possible de vérifier le bon fonction­
/ nement pe la C.A.F. Relier le récepteur 

à y9 bon ;implificateur B.F. et connecter 
a la prise d'antenne.. . une antenne .. . ou 
u1f morceau de fi l (selon le lieu de la 
réception!). A ccorder le C.V. sur une 
sta tion. L 'accord doit être ;issez « pointu ». 
S i l'on déconnecte a lors le fil que l'on 
a soudé au début des opérations, relia nt 
le point A du circuit de C.A.F . à la 
masse , le réglage doit rester correc~ pour 
une course de l'aiguille de plusieurs milli ­
mètres , l'accord es t a lors beaucoup moins 
~< pointu », dénotant ainsi un fonctionne­
!l1ent correct de la commande automatique 
cje fr~quence. · 

Il ne reste plus a lors qlJ 'à souhaiter à 
110~ lecteurs que les émetteurs FM devien­
pent de plus en plus nombreux et satis­
fa§SÇnt les goûts !e~ plus divers, pour 
q11 'ils puissent p_r9fiter pleinement des 
possibilités de ce· nouvel adapta teur FM 
entièrement transistorisé. 

R.M. 
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DE L'AMATEUR AUX MOYENS MODESTES 

La violence que l 'on se fai1 
pour être fidèle à ce qu'on 
aime ne vaut guère mieux 
qu'une infidélité. 

LA ROCHEFOUCAULD. 

li en est de la haute fidélité électro· 
acoustique comme de la haute fidélit é con­
jugale : c'est surtout une question de défi­
nition ou de point de vue. Certains se con ­
tentent des apparences (voir les publicité~ : 
ensemble Hi-Fi - 50 à 16 000 Hz -
150 F), tandis que d'autres cherchent plu~. 
vrai que le vrai (effet d'écho ou de réver• 
bération artificielle, expanseurs de volum <:>, 
etc.). Ce qui est certain dans les deux ca, 
de haute fidélité précités, c'est qu'à parti r 
d'un certain point , chaque nouveau pas ver;; 
la perfection n'est fait qu'au prix de dif­
ficultés croissantes, selon une courbe expo­
nentielle - pourrait-on dire. 

La Hi-Fi commence par un bon amplï• 
ficateur, précédé par un très bon préam• 
plificateur, lui-même attaqué par un lecteur 
de disques mieux que moyen, et suivi pa r 
un haut-parleur de qualité parfait ement 
adapté à une enceinte acoustique soigneu­
sement étudiée ... et se termine par un audi­
torium ! Et tout cela coûte plus cher qu · un 
abonnement à vie au concert, où l'on trouve 
ce que nul amplificateur, aucun haut-par­
leur ne peut reproduire : l'atmosphère de 
la salle. Il est bien avancé celui qu i po,­
sède un ensemble de très haute qualité qu'il 
utilise dans une pièce dans laquelle cha­
que objet ne demande qu'à entrer en réso-

nancc Oes verres en cristal du bar ou le€ 
vitres) et chaque surface lisse à réverbérer 
les sons ! Il est bien avancé celui dont 
l'amplificateur permet une dynamique « du 
tonnerre de Zeus », et dont l'épouse se pré­
cipite à chaque fortissimo sur le poten­
tiomètre de volume en s'écriant : « Tu vas 
réveill er les gosses » ou bien « Tu vas dé-

s; _,-· -· 
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ranger les vo1sms >. Le Bouddha l'a dit 
en pâli et d'autres sages en latin : « ln 
medio stat virtus ». C'est cette sage maxime 
qui nous a guidé dans la réalisation de la 
chaîne qui va suivre. Il s'agit d'un en ­
semble honnête, mais sans prétention, ca ­
pable de satisfaire le mélomane moyen aux 
moyens moyens. 

Fig. 2. - Les enroulements du translor·­
mateur de sortie sont imbriqués. Lee 
demi.enroulements P et P', ainsi que lea 
fractions correspondantes du secondaire 
tournant en sens inverse, c'est rentrée, 
de P'1 qu'il faut coupler à l'entrée de P, 
pour obtenir la mise en série des deux 
demi-enroulements. De cette manière les 
capacités primaire-masse et primaire.. 
secondaire se trouvent équilibrées. Même 
remarque pour les fractions du aeconv 
daire. Nombre de spires au primaire : 
500 spires pour chaque section P ou P",, 
en fil de 20/100: résistance = 2X 125 fl ; 
impédance = 8 000 Q, Nombre de spires 
au aecondaire : 25 spires par section en 

fil de 80/100: impédance = 5 O. 

Vue d'ensemble 
Notre « Coin Musique », comme dirai~ 

une consœur de la presse féminine, se 
compose principalement d'un amplificateur 
et de son préamplificateur, logés ainsi que 
leur alimentation dans un coffret unique. Il 
peul, à volonté, recevoir les signaux pro­
venant d'un tuner AM-FM, d'un lecteur de 
disques, d'un magnétophone, ou d'un micro­
phone. Etant cinéaste amateur nous avons 
voulu que notre ensemble puisse servir pour 
la prise de son et la reproduction de la 
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bande sonore devant accompagner nos 
films. De cet ensemble nous ne décrirons 
en détail que les parties qui sont de con­
ception personnelle, c'est-à-dire la partie 
« Modulation d'amplitude » du tuner, le 
lecteur de disques et le magnétophone, qui 
sont dus à l'action combinée de notre ma• 
1ière grise, de notre fer à souder, et d'un 
camarade tourneur pour la partie mécani• 
que. Nous avouerons sans fausse honte que 
la partie FM du tuner ainsi que l'amplifi­
-cateur sont « fortement inspirés » (remar• 
quez l'euphémisme au passage), le premier 
par le tuner Esart pour la partie fréquence 
intermédiaire et par celui de Heathkit 
pour la partie H.F., le second par l'amplifi­
cateur Loyez, « Grand amateur ». Pour• 
quoi réinventer ce que les autres ont fait, 
quand ils l'ont bien fait. 

Notre budget « musique » étant restreint 
et nos moyens pratiques assez étendus 
~ceux d'un laboratoire d'électronique doublé 
..l'un atelier de mécanique, tous deux bien 
équipés), notre principe de départ a été 
fort simple : faire de nos mains tout ce qui 
pouvait l'être et n'acheter que ce qui ne pou• 
·vait être construit par nos soins. Cela ex­
s:lut cependant toute idée de bricolage, au 
sens péjoratif du terme. C'est pour cette 
raison que les transformateurs (tant ceux 
-d'alimentation que celui de sortie de !'am• 
plificateur), la majeure partie des bobi-
1iages (à l'exclusion des transformateurs 
F.I. sur 10,7 MHz du tuner), ainsi que les 
coffrets et les parties mécaniques (entraÎ• 
nement de cadran, etc.) sont de fabrication 
maison. 

Passons maintenant à une description plus 
détaillée des différentes parties de l'en­
semble. 

-~ .. .fS/JpF 
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Amplificateur 
Ce chapitre sera court puisqu'il ne trai­

tera que de modifications de détail appor• 
tées à l'excellent amplificateur « Grand 
amateur » décrit par M. Loyez dans le nu• 
méro de décembre 1959 de « Toute la 
Radio ». Ce montage est sûr et sans his• 
toires. Si on a employé des éléments de 
qualité (résistances et capacités appariées 
H où cela est nécessaire) et si on n'a pas 
commis d'erreur de câblage, il fonc tionne 
du premier coup. 

Nous avons remplacé les condensateurs 
chimiques qui découplent les résistances de 
cathode du tube driver ECC 83, sur le 
schéma original, par un condensateur au 
papier métallisé de 10 µF réunissant les 
cathodes. Ce « tuyau », qui nous avait été 
donné par un ami dépanneur, est très effi ­
cace pour supprimer le « balancement > 
à très basse fréquence dont ce type d'am­
plificateur est parfois affecté. 

Un commutateur à trois directions per­
met de choisir l'origine du signal d'atta­
que : P.U., radio ou magnétophone, et c'est 

Fig. 3. -- Equipé de notre transformateur de sortie maison, l'amplificateur Loyez 
présente une courbe de réponse très acceptable : 10 à 120 000 Hz à ± 3 dB par rapport 
au niveau de sortie à 1 kHz. Tensions mesurées aux bornes d'une résistance de 5 Q 

branchée aux bornes du transformateur de sortie, 
Fig. 4. - Schéma de la partie AM de notre tuner. On remarque que les circuits sont 
assez fortement amortis : la sensibilité et la sélectivité ont été sacrifiées à la musicalité. 

Les commutateurs K1 à X. sont entraînés par le même axe. 
Le bobinage S,F.4 est une « sell • de filtrage M.C.B. de 12,5 H et 160 mA. Le transfor­
mateur T.A. est réalisé sur un circuit 104 X 104, de 10 cm• de section (brut). Secondaire 
H.T. (220 V): 1 200 spires en 25/100. Chauffage : 2 X 35 spires en 80/100, Primaire : 
550 spires en 50/100 pour O - 110 V; 100 spires en 45/100 pour 110. 130 V; 450 spires 

en 35/100 pour 130 • 220 V. 
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uo jaêk à êoo tac t qui mei. en cfrrnit Je pré­
amplifica te ui· à trans istors dès que l 'on 
débran,che la radi o. U n éta ge à so rti e ca ­
thodiq ue; à l a so rti e du préamplifi cateur, 
permet d 'aHaquer l 'entrée du magnétophone. 
On peut a ins i utilise r les co mmandes de 
co ntrô le de tonalit é et surtout les filtres 
d,1 co upure de ce préamplificateur pour 
,( arra nger » ]a courbe· de r éponse lors du 
« repiqua ge » sur bande magnétique des 
vit ux di sques 78 t/ mn. 

Disons maintenant quelques mots de no­
tre · transformat eur de sorti e. Le circuit 
magnétique es t constitu é par une paire de 
c ircuits coupés « lmphys il » F A T 32, e t 
comporte une carcasse de bobinage possé­
da nt un e clo iso n médiane, ce qui permet de 
réali ser des enroul ements symé triques. Les 
de ux demi-enro ul ements primaires sont 
fractionnés en tro is pa rti es chac un entre 
lesq uelles se trouvent imbriqu ées des fra c­
ti ons du seco ndaire. 

:Vo ici co mm ent no us a vo ns procédé pour 
le bobina ge. Dan s la premi ère secti on de 
la ca rcasse no us bobinon s un premier ti er s 
dç l'enro ulement primaire (ce se ra la parti e 
rl u primaire commun e au co urant éc ran et 
a n co urant anodiqu e), avec un e fe uill e de 
papier c ri stal entre de ux cou ches de fil. Ce 
pre mier t ier s terminé, un e fe uille de pa­
pi er kraft , puis un sixi ème d u seco ndaire. 
pui s de no uveau du papi er kraft et un nou: 
vea u ti ers du primaire, re-p ap ier kraft. 
no uveau 8i xiè me du ·~eco ndaire, papi er 
kra ft de no uvea u, tro is ième ti ers du pri ­
ma ire, r e-pa pi er kra ft , t ro isième six ième du 
secondaire. Quand nous d iso ns primaire, 
il faut entendre ic i, en fa it, 1111 seul enrou­
lement plaque, soit un e moiti é du p rii\laire 
complet. .. · · 

Nous enl evons ensuit e la bobine de la 
machin e à bobiner e t la remett ons en place 
après avo ir fa it subir à son axe une rotR­
tion de 180'', d e s01te qu e la sec tion vide 
;vient prendre la place qu 'occ upa it la pa r­
:1ie que no us venons de bobiner, et nous 
'reprenons le bobina ge dans le même ordre 
que précédemment. De cette man :ère, les 
,de ux demi-enroulement s seront. absolument 
symétriques (la di ssymétrie des de ux par­
ties de notre tran sfo rma teur était , tant d u 
point de vu e se lf-ind uct ion qu e du point 
de vue rés ista nce ohmique et capacit és pri­
maire- masse et prima ire-secondaire, infé­
trieure à 0,5 %). P our le raccordement en­
'tre e ux de ces différen tes fra ctions d'en­
ro ulement , sc r é férer à la fi gure 2 qui 
.donne aussi le nombre des spires a ins i qu e 
'le diamètre des fil s. 

La fi gure 3 monlre la co urbe d e réponse 
po ur un e puissance de so rtie de 8 waLts, ob­
tenue avec l 'amplifi cat eur Loyez équipé dP 
notre transformateur. 

La partie réception radio 

Ell e est logée dans 1111 co ffr et semblabl e 
ii ce lui qui contient l'amplificat eur. La 
parti e di sponibl e est di visée en trois sec­
tions égales, dont celle de gau che contient 
la par ti e F M. No us en dirons très peu de 
choses si ce n'est que sa partie ha ute fré­
qu ence est, co mme no us le di s ions plu s 
haut , très fort ement inspirée de ce ll e du 

58 

,/8 

,,. ,__ __ ~---+-­

' 
:: f------+1-_-- -- f---- ------ _.d·,......... · -

~-<: ~---~: \ l +& - --- 1-- -·--

· Ô -a - . --
- 12 

-!--
5 {J(J fOQ(} soou fOOtJO 

rrêgueoce en Hertz 

Fig. S. - L'atténuation deS fréquences 
supérieures à l 000 Hz due à la sélec­
tivité des circuits H.F. (courbe a ) est 
compensée par le circuit R = 1 MQ et 
C = 150 pF, en série avec la grille de 
la première triode 12 AU 7 (courbe b ), 
alors que le filtre passe-bas coupe les 
fréquences supérieures à 9 000 Hz (cour: 
be c ). La courbe d est la c o u r b e 

résultante. 

F 

H 

Fig. 6. - Bobinés en vrac sur un man­
drin tourné dans du plexiglass, nos 
bobinages d'accord pour AM utilisent 
comme blindage des tubes d'aluminium 

à couvercle à vis-. 
A : mandrin tourné dans du plexiglass 

de 30 mm de diamètre ; diamètre à 
fond de gorge : 8 mm ; diamètre du 
noyau : 6 mm, fileté au pas de 
0,5 mm. 

B : noyau Ferroxeube ë / 5, 4/ 12 - 3B2 (CO ­
PRIM). 

C : enroulement P.O., 170 1-lH, 125 spires 
de fil divisé 8 X 0,07. 

D : enroulement primaire, 1 500 µH, 390 
spires fil 15/100 émail-soie. 

E : enroulement G.O., 2 200 µH , 455 spi­
res fil 15/ 100 émail-soie. 

F : blindage aluminium diamètre : 35 mm. 
G : cosses de sortie fixées. par des v is 

de2X3mm, 
H : vis de fixation de 3 X 5 mm . 

tuner Heathlcit, où nous avons cependanl 
remplacé la 6 BQ 7 par un e E 88 CC en 
nù us contentant de modifier la r es1otan ce 
de ca thod e et de ramener la t ension d'ali­
menta tion de ce t é ta ge à 180 volls. Les bo­
bina ges H.F. ont é té réali sés en fi] d"argent 
de 80/ 100 (normalement utili sé comme fu si­
ble) qui , o utre sa moindre rés is tivit é, pré­
sente sur le fil de cuivre l'avantage d'être 
plus élastique, ce qui nous a permis de le 
préformer s ur la queue d ' un foret de 7 mm 
puis de l'enfiler à for,ce, comm e en le 
vi ssant , sur un mandrin Lipa de 8 mm où 

il ti ent de lui-même, . sairs colle ,o u ,,1H1 IH '· 
fixati on. Penser, lorsque l'o.n ,.u,t iJ.ise c~t i<' 
méthode, de prévoir une. spfre . de plu s qw 
10 nombre nécessaire pour , compenser l'éJa ,­
t.ic ité du fil. Ne parlons pas . de la p arti,, 
F.1 . : c 'est de la copie . servil e, il J;i ut 
l'avouer sans honte (voir <~ T o ute. la Ra , 
di o » de mai 1958) , 

La partie médian e d u châssi s est 'oecu­
pée par l'alim entation; qui ·ne ·présente '. d 'au-
1 re partic ularité qu e d 'employer un redre~­
seur en pont au sélénimn ' et : de posséd,·.r 
1111 tube régulateur de tension· OA2 qui four ­
nit du 150 volt s r égulé po'ut, l'oseillateur 'de 
hi par ti e F M et la détet:tion << S ylvani•a • » 
de la partie AM, qui Aimè 'fii: etl', 'pour don ­
ner de bons r ésult ats, êir& aliment ée <avetc 
une tension aussi consta füe •·;qüe possibJ.,, 
Ce tte alim entation consLiiiie, ' avec l'èntrn i­
nement des cond ensa teiirs d 'accord ;et · 1, · 
j ac k de so rti e, les seules ,p.a~ties co1\lllll i· 
nes aux voies AM el. FM,. ·En-ct,eila no us ,r, ,, , 
tons fid è le à notre princ ipe, d e. la sépara ­
i ion des fon ctions. 

Parlon s maint enant ' dJ la p.irti e AM po ur 
laqu ell e no us avo ns .fait ·œu'.'re persomrnll ,· 
/il fa ti t bi en, de te mps en temps) . No tre ;hu i 
étant d 'ent end re de la mnsic-u e, et ce dan­
Jps meill eures eondi:·irm s ' pciss'bles, 1io l1 , 
avo ns opt é pe ur l'amplifü:ati0n 'direc te·, ·hien 
q ue ce monta ge ne so it · •P'as· ltès indiqué 
po ur l'éco ut e des ond ,;s lon gtibs .. ·cepeii tfarit 
(e t ce qui va sui vi e n'eng:ige ·1a respô>/i;;:u­
h ilité qu e de l'aukur de cèt a rti cle) , ' ] ù 
q ua lité des progran11nes .. des 'stations :sui· 
ce lte gamme (sa uf Droüwrcli. , N.D.LR .1 
n'est µas tell e qu "e lle mérite l'emplo i d 'un ,· 
cha îne H i- Fi , cl la réueption 'dé Fra,,c·è I 
es t très bnnne en FM (10 ,

1
11' a u mo iris dàn­

la rég ion paris ienne). 

Cette pa rt ie comporte deu x étages d'am ­
plification H .F. , le premier étant 1111 ca -­
code pa r tube 12 AT 7, et le seson'd 1111 

é tage cl ass iqu e à pentode. Nou s, avon:s ut i• 
li sé la première partie d'un à,11re t,tlw 
12 AT 7 po ur la détection « Sylvania ,, _ 
alors que l'autre moiti é de ce tube, mont ée 
en diode, est assoc iée à une diode aù ge r­
manium OA85 pour constituer .l\n mqnta g,, 
doubl eur de tension qui fournil ' là tension 
de commande a uto matiqüe de gain. Noli­
vnyo ns que la détection est' suivie d'un étag, , 
d 'amplification éq uipé de la moiti é d't,n, , 
12 AU 7 dont la grill e eit attaquée à tra­
vers une rés istance de 1 MQ shuntée par 
une capacité de 150 pF. Ce 'réseali a pou r 
but de re1ever les fr équ ences .él~vées à par­
tir de 1 000 Hz, compensant ainsi la pert ,, 
du e à la sé lec tivit é des circuit s H.F. Ce! 
éta ge, dont o n n' utili se qu ' une, frac tion de 
la tens ion de so rti e (afin de rarJnener le ni­
veau de so rti e en A M à une vaHe ur compa­
rable à celui de la pa rti e· FM); es t co u pl~ 
au cath odyn e de so rti e à tra vers un · filtre 
pa sse-haut accord é sur 9 kHz et des tin,', 
à éliminer les siffl ement s d ' interférence en ­
tre stations de fr équ ences voi sines . La r r­
sistan,ce aju stabl e qui réunit à :1a ,r asse 1, · 
commun des cond ensat eurs de ce filtr e a 

po ur but d 'aju ster son impédance et, par ­
ta nt, son e ffi cacit é. Prat.iquement , la sensi­
bilité de ce tuner é tant assez faibl e (100 uY 
environ), se ules sont r eçues les sta ti ~n• 
puissa ntes dont l 'audition es t confortab !,· 
et rarement troubl ée par des signaux indé,:. 
rahles. 
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Disons maintenant quelques mot s des 
bobinages. On a le choix entre trois solu­
tions : les acheter tout faits (ma is les en­
sembles de bobinages pour amplification 
directe sont actuellement assez rares sur le 
marché) ; les récupérer sur des blocs pour 
superhétérodyne en panne sur d'autres cir• 
cuits ; les réaliser soi-même. C'est cette 
dernière solution que nous avons adoptée. 
Nous avons simpl ement bobiné les diffé­
rents enro ul ements en vrac dans les gorges 
d'un mandrin tourné dans du plexiglass (si 
archaïqu e qu'elle soit, cette technique 
était naguère encore en faveur chez un im­
portant constructeur allemand). Les blin­
dages nous ont été fourni s par des tubes 
en aluminium ayant con tenu des spécia li­
tés pharmaceutiques . (un vo ile de peinture 
grise au pistolet, ou un co up de polisseuse 
leur donne un peti t cac het de matériel pro­
fessionn el qui n'échappe à personne ! ) . La 
fi gure 5 donne les détails de réali sation de 
ces bobinages avec les diamètres et la na­
ture des fil s einployés ainsi qUe le$ nom­
bres de spires. 

Le bobinage du filtre 9 . kHz, ainsi que 
celui du filtre de coupure du préamplifica­
teur, ont été réali sés dans des pots en Fer­
roxocube CO PRIM, modèle 25/163 · B6, 
réglables, avec un entrefer de ~,4 mm. On 
a, pour la self de 270 mH du {dire 9 kHz, 
115 spires en fil divisé de 8 brins de 7 / 100, 
et pour la self de 600 mH du filtre du pré­
amplificateur, 170 spires du même fil (on 
pourrait auss i employer du fil plein de 
30/ 100 sans changement important des ca­
ractéristiques des filtres). 

Parlons tôlerie 

Les photographies des [i gur~s 7 et 8. 
ainsi que la figure 9, permettent de se ren­
dre compte du mode de constniètion des 
châssis. On remarquera · qu ' il s sont. con si i­
tués de pièces .simples ·en tôle de 1 mm 
d"épaisseur, do'nt les angle$' ont été so udés 
à l'autogène (avec un peu d'expérience on 
parvient très bien à fa,ire des soudures pro­
pres sans déform er la tôle) . Ces pièces, une 
fois cadmiées et bichromatées, puis peintes 
au pistolet lorsque cela est nécessaire, sont 
assemblées entre elles au moyen de vis 
Parker de 2,5 X 10. Les platines avant 
sont en durai de 3 111111 , sa·blées puis émail­
lées ~u foui-. Le cadran du tuner, ainsi que 
les indica tions correspondant aux divers 
boutons de commande de l'amplificateur et 
du magnétophone, sont en « As Alu » fond 
mat qui s'harmonise bi en· avec la pei nture 
gri s-vert martelée des platines avant. 

Avant de clore cé chàpitre, remarquons 
la grande simplicité du système d'entraî­
nement dès condensa teurs d'accord : ün 
câble fin en acier, commandé par une pou­
lie solidaire de l'axe du condensateur d'ac­
cord de la partie FM, en traîne l'aiguille 
du cadran et, au nioyen d'une poulie du 
même diamètre, le C.V. de la parti e AM. 
Le tout est entraîné par un bouton démul­
tiplicateur COPRIM modèle 88 150, monté 
par l'intermédiaire. d'un Hector sur l'arbre 
d1.1 condensateur d'accord FM. 

(A suivre) 
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Fig. 7. - Vue du dessous du tuner, où l'on distingue nettement la pc:rtie FM à gauche , 
l'alimentation au centre, et la partie AM à droite., séparées par des blindages. 

Fig. 8. - Sur catte vue de dessus du tuner on remarque la grande simplicité du 
système d'entraînement du cadran. 
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Fig. 9. - Vue éclatée du châssis du tuner. Celui de l'amplificateur et celui du magné-: .· 
tophone ont . été ré_alisés sur une technique semblable. A : capot en tôle perforée ·· 
cadmiéè pa·s·sfvée~ Peinte gris-vert. B: châssis tôle cadmiée passivée. C: flasque droit .':, 
D : flasque gauche, comme C, en tôle cadmiée passivée, peinte. E : devant du châssis,' '· 
en tôle cadmiée passivée. F : panneaux avant, en dural 4 mm peint gris-vert et martelé~·; 



POUR LES ÉTUDIANTS... ET LES PROFESSEURS 

Calculs - Travaux pratiques 
-------------------

Problèmes 

CALCULS Comment calculer les bobinages H. F. a une seule couche 1 
'------------------------------•(•V•o-ir_ a.us.si_ R_. _c_. • "•
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Fréquence de résonance 
En associant une bobine à un condensa ­

teur, on obtient un circuit oscillant, qui 
oscille ou résonne sur une certaine fré­
quence facile à calculer lorsque nous 
connaissons la grandeur de L et de C. 

Nous retiendrons simplement que le cal­
c ul de la fréquence de résonance d'un 
circuit se fait de la mê me façon, qu'il 
s'agisse d 'un circuit parallèle (appelé par­
fois • circuit bouchon • (fig. 12 a ), ou d'un 
circuit série (fig. 12 b). La différence entre 
ces deux types de circuits réside dans la 
façon dont varie leur impédance en fonc­
tion de la fréquence , mais cela est une 
a utre histoire. 

Le calcul de la fréquence de résonance 
d'un circuit se fait à l'aide de la formule 
dite de Thomson, dont l'aspect, particuliè­
rement commode pour le calcul des circuits 
O.C., FM ou TV. est 

159 
=~ , 

V 'LC 
en exprimant f en mégahertz (MHz), L en 
microhenrya (µH) et C en plcolarads (pf). 

Par exemple, si nous avons une bobine 
de L = 4 µH avec une capacité C = 20 pf 
en parallèle , la fréquence de résonance sera 

159 159 
f = 1- = --= 17,75 MHz env. 

v '8D 8,95 
Cette rela tion très simple nous permet de 

voir, en particulier, la façon dont varie la 
fréquence de résonance d' un circuit lorsqu•a 
ia capacité C à ses bornes varie. La ques• 
tion est importante. car elle nous permet 
de prévoir le décalage en lréquenc-a résul­
tant d 'un remplacement de lampe, d 'une 
modification de câblage (connexion plus ou 
moins longue). etc. En d'autres termes, s; 
sur un·a même bobine (L constant) on modi­
fie C. en lui donnan t deux valeurs C, et G, . 
on aboutit à deux fréquences différentes 1, 
et f.., et à la rela tion 

--~ = ✓ ~: ' 
Par eiremple, si nous avons une bobine 

de 1 µH avec une capacité G, de 20 pF 
en parallèle , la fréquence de résonance. 
d 'après ce que nous avons vu plus haut. 
sera très sensiblement 1, = 35.5 MHz. Si. 
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pour une raison ou une autre, la capacité 
e n parallèle diminue et devient C2 = 17 pF. 
la fréquence de résonance augmente et 
devient 

12 = 35,5 . 1,08 = 38,4 MHz environ, 

car ,l 2om = 1.08 très sensiblement. 
On voit qu'une variation de 3 pF seule­

ment a suffi , dans le cas considéré, pour 
p rovoquer un décalage de près de 3 MHz. 
Or, un tel décalage, transposé sur le pla n 
d'un amplifica teur F.J. vision, par exemple, 
e ntraîn·ara presque sûrement u ne déforma­
tion de la courbe de sélectivité globale et 
nécessitera une retouche non seulement du 
circuit • affecté • · mais aussi celle des 
autres, très souvent. 

Les choses peuvent devenir encore plus 
g raves lorsqu 'il s'agit de circuits V.H.F., où 
la capacité en parallèle sur une bobine est 
généralement très faibh, (quelques pf), 
tandis que les fréquences en jeu sont plus 
é levées. Si. par exemple, nous avons une 
bobine de 0,13 µH avec une ca pa cité 
C, = 6 pF en parallèl·a. la fréquerce de 
résonance f, sera de 180 MHz très sensi­
blement. 11 suffit d'une diminution de I pF 
de cette capacité (G., = 5 pf ) pour fai re 
passer la fréquence de résonance à 
1, = 197 à 198 MHz. car 

1, = 180 . 1,095 = 197 MHz. 

f'1g. 12. - Qu'il s'agisse d'un circuit 
parallèle (a) ou série (b), le calcul est 

le même. 

Il résulte de tout cela que : 
a. - Il est pratiquement impossible de 

prévoir, dans un calcul, la valeur d'une 
ca pacité à I pF près, de sorte que ce calcul 
ne peut nous servir qu'à dégrossir le pro­
blème en nous indiquant qu'une certaine 
bobine devra avoir une self-Induction de 
0,1 à 0,1 5 µF et non de 0,5 à 0,6 µH, par 
exemple. Le reste est une affaire de mise 
au point , d 'essais successifs et de noyaux 
ou de capacités ajustables : 

b. - Lorsqu'un montage-maquette a été 
réalisé, mis au point, et qu'il donne satis­
faction, il est a bsolument nécessaire que la 
série qui suit lui soit rigoureusement iden­
tique et que , en particulier, toutes les 
connexions « délicates • , capables d 'in­
fl uencer la ca pacité d 'un circuit, soient 
reproduites exactemen t de la même façon 
en longm,ur et en position. 

c. - Il est non moins nécessaire que les 
d ifférents étages soient équipés de lampes 
qui ont servi lors de la mise au point . car 
le simple fait de changer une lampe peut 
parfois modifier la capacité de I à 2 pf, 
aussi bien à l'entrée qu'à la sortie , c'est-à­
dire sur 2 circuits à la fois. Et cela est 
e ncore beaucoup plus important dans le cas 
de transistors, où la • dispersion • eg! 
très s upé rieure à celle des tubes. 

Le graphique de la figure 13 permet de 
trouver instantanément la variation de fré­
quence consécutive à urra variation de 
capacité. Nous voyons que l'axe horizontal 
est gradué en rapports de capacités, tandis 
que l'axe vertical l'est en rapports de fré­
quences. L'usage de ce graphique est 
simple : 

a. - Former le rapport de capacités de 
façon qu'il soit supérieur à 1 ; 

b. - Si la capacité a augmenté, la 
nouvelle fréquence s'obtient en divisant la 
fréquence primitive par la valeur du rap­
port de fréquences qui correspond au rap­
port de capacités. 

c. - Si la capacité a diminué. la 
nouvelle fréquence s 'obtient en multipliant 
la fréquence primitive par le rapport de 
fréquences correspondant au rapport de 
capa cités. 

Par exemple, si dans un circuit dont la 
capacité est de 15 pF et la fréquence 
propre de 35 MHz, on augmente la capacité 
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de 2 pF, le rapport de capacitès est 
17/15 = 1.13 et la nouvelle fréquence 
devient 35/1,065 = 32,9 MHz environ. Si , 
dans le même circuit, on diminue la capa­
cité de 2 pF, le rapport devient 15/13 = 
1,155 et la fréquence a ugmente jusqu'à 
35. 1,074 = 37,6 MHz. 

Calcul de L ou de C 
Dans la pratique, nous n'avons pas très 

souvent à calculer une fréquence de réso­
nance f, qui est généralement imposée par 
les caractéristiques de l'émetteur ou par Je 
calcul des différents éléments de liaison. 
Par contre, nous a vons constamment besoin 
de connaître L en nous basant sur une 
valeur imposée de fréquence et sur un·e 
capacité mesurée, connue ou appréciée au 
mieux. 

Bien entendu, le calcul de la self-induc­
tion L se fait à J'aide de la même formule 
que celle définissant la fréquence, mais 
que nous • retournons • en conséquence, 
et qui devient 

; -

VL 
159 

IV C 

ou encore 

L = 25 300 -f.C-
Les unités à utiliser sont , évidemment , !es 

mêmes que plus haut : MHz, ,µH e t pF. 
Par exemple, nous voulons calculer L 

de façon à constituer, avec une ca pacité 
C = 15 pF, un circuit résonnant sur 32 MHz. 

Nous avons donc f = 1 000 (en chiffre 

Fig. 13. - Graphique permettant de trouver rapidement un rapport de capacités corres­
pondant à un rapport de fréquences, ou inversement. Cette courbe exprime simplement 
le fait que le rapport de fréquences eat égal à la racine carrée du rapport de capacités, 

Tableau 1. - Pour calculer la fréquence de résonance d'un circuit dont on connaît la capacité et la self-induction. 

S.lf-lnthact. li 
Fr6quence de ré1onance (en MHz) pour une capacilè (en pf)_de - •·- -· 

(µH) 2 4 ' 6 8 10 12 I ◄ !6 18 20 22 2-4 26 28 ............... ------------~ ~ ~ ~ , ..... 
o; ♦ 355 252 205 177 159 1-45 IH 126 119 112 107 102 99 95 
0.12 32-4 229 187 162 l ◄S 132 122 115 !08 103 ,97,S 93,S 90 87 
O.H 300 212 173 ISO 134 122 113 106 100 95 90,5 86,S 83,S 80,S 

, 0,16 280 198 162 1~ 126 115 106 99 93,5 89 84,5 81 78 75 
0. 18 265 188 153 132 119 108 100 94 118,S 8-4 80 76,6 73,6 71 
o,:io ,. 252 177 1-4S 126 112 10.l 9S 89 8-4 79,S 76 72,5 70 67,5 
0,22 2◄0 170 139 120 101 911 91 es 80 75,S 72,S 69,5 66,6 6-4,2 
0,2-4 229 162 132 115 10? 93,S 87 8 1 76,S 72 69 66,2 63,6 61,3 
0.2, 2.LO 156 127 110 98,◄ 90 83,S 78 73,S 69,S 66,3 63,6 61 59 
0.28 212 ISO 122 106 95 86,S 80,S 7S 70,6 67 6-4 61 ,3 59 56,6 
o.JO 205 1-4S 119 102 91 ,S 8-4 78 7.L,5 68,5 65 6.l 59 57 5◄,9 
0,35 190 135 IIQ 95 85 77,S 72 67 ,5 63 ,5 60 57,2 SS 52,8 50,9 
0,40 177 126 102 89 79,S 72,5 67 63 59,.5 56 53,5 SI 49,S ◄7,S 
0,45 167 118 96,S 83,S 7-4,S 69 63,3 59 SS,7 53 50,◄ -48,3 16,S 4◄ ,6 
o.so 159 i 13 92 79,S 71 65 60,2 ~6.5 53 50,S -48 46 4◄ ,2 -42,S 
0,60 1-45 103 8-4 72,S 6S 59,S 55 51,S -48,3 ◄5 ,6 -43,6 ◄.! ◄0 ,3 38,8 
0;10 13◄ 95 77,S 67 60 SS 50,8 -47 ,5 .. ~.6 -42,S ◄0, ◄ 38,8 37,3 35,8 
0,80 126 89 72,S 63 56 51 -47,S ◄ -4,S -42 39,8 38 36,2 35 33,7 
0,90 119 8◄ 69 59,S 53 -48,3 ◄◄ ,-4 -42 39,S 37,S 35,8 3◄,S 33 31,8 
1. 112 80 65 56 50,S -4◄ .S -42,5 -40 37,7 35,S 33,9 32.3 31,-4 30,1 
t,;20 102 72,5 S9,5 SI ◄S .6 -42 39 36,3 3◄ 32,5 31 29,7 28,S 27,◄ 
1.~ 95 67,5 SS 47,S -42,S 38.8 36 33,7 3 1,7 30 28,6 275 26,-4 25,-4 
1,60 89 63 SI -4-4 ,S 39,8 36,2 33,S 3:,s 29,8 28 26,8 25,S 2◄;8 23,8 
1,10 8-4 59 -48,3 -42 37,S 3◄ , 5 32,6 29,S 28 26,S 25,2 2-4, 1 23,3 22,S 
2. 79,S 56,S -46 39,8 35,S 32,S 30,1 28,2 26,S 25,2 2-4 22,S 22,1 21,3 
2,20 75,S 53,5 ◄3,6 37,8 33,7 30,8 28,6 26,8 25,1 23,9 22,7 21,8 21 20,2 
2,-40 7l 52,5 -42 36 32,S 29.7 27,5 25.3 2◄ 22,8 21,7 21 20 19,2 
2,60 69,S ◄9,2 -40,2 3◄,8 31 28 ,◄ 26,3 24,6 23 ,2 22 20,9 20,1 19,3 18,6 
2,80 67 ◄7,5 38,8 33,5 30 27,5 25,-4 23,8 22,3 21,2 '.;'.0,1 19,-4 18,6 17,9 
3. 65 -45 ,9 37,7 32,5 29 26.5 2-4,6 22,9 21 ,7 20,6 19,6 18,8 18 17,-4 
3,50 60 -42,5 3◄,7 30 26,8 2◄ , 5 22,7 2 1,2 20 19 18, 1 17 ,3 16,7 16, 1 
4. 56 -40 32,5 28 25,2 22,2 25,2 20 18,7 17,7 16,9 16,2 15,6 15 

·-·· --
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rond) et f . C :-:: 15 000. Par conséquent 

L = ~! t~~ = 1,69 µ H. 

Voilà pour la self-induction. Pour la capa­
cité, la formule est exactement la même que 
ci-dessus, C venant à la place de L et 
inversemen t. Mais il faut remarquer que le 
calcul d-e la capacité d'un circuit V.H.F. ou 
TV ne présente aucun intérêt pratique, 
puisque, dans la plupart des cas, nous 
n' imposons pa s cette capacité, mais la 
subissons. Il s'agit simplement de l'appré­
cier au mieux. 

TI existe, cependant, un cas où la possi­
bilité de calculer un2 capacité peut pré­
senter un certain intérêt : lorsqu'à l'aide 
d'appareils de mesure appropriés (généra­
ieur ·. H.F. e t voltmètre élec trc nique, par 
e xemple), nous déterminons la fréqu-.:mce de 
résonance d'un circuit dont la « self • L 
nous est connue. Nous pouvons alors cal­
culer la capacité tota le réelle en parallèle 
sur la bobine, renseigm, ment qu i peut nous 
servir à l'établissement d'un circuit diffé­
rent ou à une modification quelconque. 

Si, par exemple, nous a vons un élément 
d e liaison comme celui de la figure 14 , •et 
que nous arrivons à d éterminer sa fré­
quence de réso nance, so it f = 27 MHz. 
sachant que L = 2 ft H, la capacité totale 

V1 * 
•• Cz .......... , .. ' 

'!'m 

··1 
L ••• C3 ·r· 

W. 

rÎf.T. @ 

Fig. 14. - La capacité parasite totale 
aux bornes de L, somme des capacité s 
Ci, C~ et C;1, est g é néralement de l'ordre 

de 20 pf"'. 

Fig. 15. - La largeur de bande B est 
évaluée au niveau - 3 dB par rapport 

au niveau maximal. 
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aux bornes de la bobine sera, pu isque 
f 730 ·et f . L = l 460, 

C = 25 3
00_ = 17 4 pF environ, 

1 460 ' 

c hiffre qui représente la capacité de sortie 
C, de la lampe V,, cell e d'en trée C,. de la 
lampe V,, la capaci té répartie C, de la 
bobine e l la capacité parasit·e des con­
nexions. 

Pour en terminer avec le calcul de la 
fréque nce de résonance, de la s·alf-induction 
et de ia capacité, un tableau sera ample­
ment suffisant pour les calculs rapides . Ce 
tableau (]) nous donne la fréquence de 
résonance f en fonction de la capacité 
tota le C et de la self-induction L, pour u n 
certain nombre de va leurs de ces deux 
g randeurs. 

Coefficient de surtension 
La quali té d "un circui t, désig née par son 

coefficient de surtension Q, défini t la façon 
don t ce c ircuit se comporte en hau te fré­
quence. Il nous perme t, en particulier, de 
prévoir la largeur de la courba de sélec­
tivité et intervien t égalemen t dans l'a ppré­
ciation du gain d'un é tage H.F. ou F.I. 

Ce co·afficient est mesurable à l' aide 
d'appareils spéciaux appelés 0-mètres , mais 
les chiffres ainsi obtenus se rapportent à 
une bobine prise isolément et diminuen t 
fortement lorsque cette bobine se lrouv•e 
placée dans les conditions de fonc tionne­
men t réel : associée à des lampes, des 
t:cnsisiors ou à d'autr.es circuits, enf·armée 
dans un blindage, mon tée sur un support 
en isolan t plus ou moins parfai t, etc. Ajou­
to ns que le coefficient de surten sion sub it 
éga leme nt une diminution dans le te mps : 
poussièras, humidité, etc. 

D'une façon générale, èt d'après un cer­
tain nombre de consta tations expérimen­
ta les, nous estimons que le coefficien t de 
Sl'.rtension d'un bobinag-a FM, TV eu 
V.H.F. es t de l'o rd ra de 100, compte non 
tenu des di fférent es , influences e xtérieu­
res • telles que lampes, anten_n~. diode de 
dét·ect ion, résis tance d'amortissement sup­
p lémen taire ,e tc . 

Décrément ou coefficient 
d'amortissement 

Ce coefficient, désigné souvent par d, 
est l'inverse du coefficien t de surtension Q, 
c 'est-à -dire 

d = l 

Q 
On l'ut ilise très souvent dans certains 

calculs. 

Puisqu,a nous avons admis q ue le coeffi­
cient de surtension d'un circuit TV ou FM 
était de l'ordre de 100, il es t év iden t que 
le décrémen t de ce circuit sera voisin d e 
1/ 100 = 0,01. 

Courbe de sélectivité et sa largeur 
Une courbe de sélectivité défin it 1-a com­

portemen t d'un c ircuit oscillant en fonc tion 

Tableau Il. - Pour déterminer 

le coefficient k en fonction 

du rapport D/1. 

D/ 1 1 k D/1 k 

0,25 2,26 1,90 10,37 
0,30 2,65 1,95 10,49 
0,35 3,03 2 10,63 
0,40 3,4 2,05 10,78 
0,45 3,76 2,10 10,92 
0,50 4,1 2,15 11 ,05 
0,55 4,43 2,20 11,18 
0,60 4,74 2,25 11 ,3 
0,65 5,05 2,30 11,42 
0,70 5,35 2,35 11,56 
0,75 5,65 2,40 11,67 
0,80 5.92 2,45 11,80 
0,85 6,18 2,50 11,90 
0,90 6,46 2,55 12 
0,95 6,71 2,60 12,11 
1 6,95 2,65 12,23 
1,05 7.20 2,70 12,35 
1,10 7,42 2,75 12,45 
1,15 7,64 2,80 12,55 
1,20 7,88 2,85 12,66 
1,25 8,06 2,90 12,75 
1,30 8,27 2,95 12,85 
1,35 8,49 3 12,95 
1,40 8,65 3.10 13,11 
] ,45 8,85 3,20 13,3 
1 ,50 9,05 3.30 13,45 
1,55 9,23 3,40 13,62 
1,60 9,40 3,50 13,78 
1,65 9,57 3,60 13,93 
1,70 9.72 3,70 14,09 
1,75 9,92 3,80 14,25 
J,80 10,05 3,90 14,38 
1,85 10,20 4 14,5 

de la fréquence, c'est-à-dire sa , réponse • 
aux fréquences situées de part et d'au tre 
de la fréquence de résonance. 

La p réoccupation constante du réalisateur 
es t de • passer » une bande de fréquences 
suffisammen t large, c'est-à-dire de ne pa s 
trop affaiblir les fréquences voisim,s de la 
résonance. 

Lorsqu'on se trouve en présence d 'un 
c ircuit possédant une certaine fré-quen-oe de 
résonance propre fo et u n certain coefficie n t 
de surtension Q, la largeur de la bande i3 
transmise à - 3 dB est donné-a par une 
relation très simple 

B = fo 

Q 

où , e n fonction du décrémen t. 

Ces deux ralations fi xent immédiatement 
la va leur réelle que doit avoir le coefficient 
de surtension (ou le décrément) d'un circui t 
O.C., FM ou TV, car, aussi bie n la fré­
quence de résonance fo que la brg-.:ur de la 
bande B, nous sont imposées par les carac­
téristiques de l'émission à recevoir ou 
cell-as de l'amplificateur F.I. projeté. 

Nous voyons, par exemple, e~ TV, q ue 
pour le canal SA (lu de l'ord re de 180 MHz), 
où nous devons transmettre une bande H.F. 
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d~ que.lque Jfl .4 MHz, le coefficient de 
surte.nsion réel · d 'un circuit doit être de 

0 = _ _! BO_ = 13 environ. 
14 

ll s'agit donc de faire • descendre • la 
s u_rl ension., voisine de 100, d'un circuit, à 
:cc ' valeur· néçe·ssaire pour , passer » la 
otmde irripii~ée. Très souvent, on y arriv<2 
slmp]on\ent êh a ssociant le circuit aux élé­
;iienls qui le précèdent ou le suivent, et 
:fon't ·nous ·· poûvons généralement prévoir 
,;t· même· chiffrer approximalivemêint ]'in­
'h1e·nce. 

)\i l'an;i6;tissement supplémentaire ainsi 
:ntroduit _ n~ .. su.llÙ pas, le moyen classique 
: onsiste 2, · ,,hunter la bobine L par une 
, ésistance (R2) calcu]é-,3 de façon à obteni r 
'è' résultat reé:herché (fig . 16). Très sou,ienl, 
; .'est la résistance de fui te R, qui sert, · en 
:nême temps; 'de ·ré3isla nce d'amort issement , 
-e, qui permal Ile supprimer R 2. 

Calcul du nombre de sp:res 
Lorsqùe n·ous avons déterminé qÙe pour 

· ,n ~erla,i~ . _étc,c;ie . e t ù ne certaine fon:ti cn 

Fig, 16, - Les deux résistances R1 et R., , 
amortissent la bobine L. Très souvent on 
se contente d'une seule résistance (R1 ). 

* 
Fig. 17. - Le nombre de spires se cal­
cule à partir des dimensions géométri­
ques de la bobine, c'est-à-dire _e11: fonction 
de la longueur 1 et du diamètre D 

(eu d). 

nous devons avoir une bobine de L uH, il 
nous reste à réaliser pratiquemant . cette 
bobina, c'est-à-dire à calculer le nombre 
de spires que nous devons e nrouler sur un 
mandrin q ue nous possédons. Dans ce cal ­
cul int·arviennent les grandeurs suivantes : 

a. - Le diamètre moyen de la bobine 
(D), c'.est-à-dire, comme nous l'avons indi ­
qué plus haut, le diamèt re du mandrin 
augmen té du diamètre du fil employé. 
Lo rsque ce dernier est très fa ible par. rap­
port au diamètr-a du mandrin d, c'est ce 
dern ier que l'on lait figurer dans le calcul. 
Cependant, en FM ou en TV, on a affaire 
le plus souvent au mandrin cl-a 6 à 8 mm de 
diamètre el . à un fil parfois assez gros , 
jusqu'à I mm de d iamètre. Dans ce cas, 
il vaut mieux s'en tenir au dia mèt re moyen 
(fig . 17); 

b. - Le coefficient k, fonction du rapport 
entre le d iamètr-a moyen D et la longueur 
1. Le tableau II ci-çonlre nous donne la 
vabur de ce coefficien t. 

Quant à la rela tion donnant- le nombre 
de spires n, elle s'écrit 

n = ~ oL 
\ , kD 

où L •as! en microhenrys et D en centi­
mètres, 

Les choses se compliquent un peu du fai t 
que la l_ongueur 1 ne nous est pas connue, 

p u isqu'elle est fonc tion d u nombre de spires 
et du diamètre du fil uti li sé. Oapendan t, on 
tou rna la difficulté e n s' imposant d'ava nce 
une certaine longueur 1 et eh calculant le 
nombre de spires n. On choisit en: uite un 
diamètre de fil \·al que les spires néces­
saires se logent dans la longueur chois ie., 
soit à spires jointives. soit à spires espa­
cées, suivant le cas. 

Le tableau III nous indique le nombre de 
spiras que nous pouvons placer sur une 
certaine longueur, suivant la nature du fil 
(émaillé ou émail-une couche soie). 

Si on aboutit ainsi à un fil trop gros ou 
trop lin , on re fait le calcul en di minuant 
ou en augmentant 1. ·ouelq ues exsmples 
nous feront comprendra la façon de procé­
de r. 

Exemple l. - Soit à réaliser une bobine 
de 2 ~tH, à spires fa ib lement espacées, sur 
un mandrin de 8 mm de diamètre. Nous 
choisissons une !'iingueur de 12 mm, et 
:,égligerons le d iamètre du fil pour l'appré­
ciation du d iamètre· moyen, le fi l à utiliser 
étant le plus souvent d'un dia mètre inférieur 
à 0,5 mm. ParJon~~quen l, le tabl-aau lI 

Tableau Ill. - Pour déterminer le nombre maximal de spires en fil de 15/100 à 60/100 qu'on peut loger 
sur une longueur déterminée. 

Nombre de spires maximum qu'il est possible de loger en fil de : 

Longueur 
1 15 ·100 20 / 100 25 ,' I_OO 30 .' 100 35 ,' IOù -40 ./ 100 

(en mm) 
Em . Em . Em .-S Em. JEm.-S. Em. fEm.-S. Em . f Em.-S. Em. ;Em.-S . 

--- --- ___ , -- ___ , ___ --- --- --- 1_ -

u :~ :i ' :r :; 1~ ~! 1 ,i ~} ! r 
28 23 21 19 17 16 15 1 13 12 I 11 
34 28 26 23 21 19 17 1 16 15 14 
40 33 30 27 24 22 20 19 17 i 16 
45 38 34 30 28 25 23 21 20 I 19 
51 41 38 34 31 29 26 / 24 23 f 21 
56 47 42 38 35 32 29 27 25 23 

:~ ;; ;~ ~! !~ I ~~ ~! ~~ i~ 1 ~: 
73 62 SS 50 45 42 37 35 31 , 31 
79 66 59 54 48 j 45 40 38 35 1 33 
85 71 64 57 51 , 48 43 41 37 , 35 

:~ ~f ~~ :~ ;~ 1 ;~ 1~ :: :~ !~ 
:g~ :~ ;t ~j :; 1 ~~ ;; ii ~; 1; 
1 12 95 85 77 69 1 64 58 54 50 ' 47 
118 100 89 81 72 67 61 , 57 52 50 
124 104 93 84 76 71 63 60 55 [ 52 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
Il 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
; .5 

129 108 97 88 79 74 66 I 63 57 I 54 
·, 35 1 14 101 92 83 77 69 65 60 57 
140 119 106 f 96 86 80 72 68 62 59 

i 1 

Fé.v r ier . ,19!54 , · 

4,5 
6,5 

9 
Il 
13 
1 S 
17 
20 
22 
24 
26 
28 
31 
33 
.is 
37 
39 
42 
44 
46 
48 
50 
53 
SS 

E:n.-S. 

4 
6 
8 

10 
1 12 

1 

14 
16 
19 

/ 21 
23 

j 25 

r ~~ 
1 31 

34 
36 
38 
40 

1 42 
1 44 

46 
48 
S 1 
53 

45 / I0J 50 / 100 

Em . fEm.-S. Em. 1 Em.-S. 

_4_1·-;,;- 7 j7 
6 5,5 5,5 5 
8 7 7 6,5 

10 9 . 8,5 8 
12 ; 11 10,5 10 
14 j 13 12 11,5 

:: 1 :~ :: :~ 
20 !9 17,5 17 
22 21 19 18,5 

;: i~ ~~ i ~~ 
28 27 24,5 1 24 
30 29 26 ! 25 
32 3•J 28 1 27 
34 32 :,o 29 

~: 1 ~: ~i ~i 
1 40 , 38 35 34 

42 I 40 37 36 
44 42 38,5 37,S 
46 44 40 39 
48 j 46 42 41 
50 i 48 43,5 42,5 

60 ,' I0J 

Em. Em-S . 

3 2,5 
4,5 4 
6 . s ;5 

.7,5 7 
9 8,5 

10,5 10 
12 Il 
13 12,5 
15 14,5 
16,5 16 
18 17 ,5 
19 18,5 
20,5 20 
22 21 ,5 
24 23 
2.5 24 
26,S 26 
27,5 27 
29,S 28,S 
31 30 
32,5 31,5 
34 33 
35,S 35 
37 36,S 



nous donne : k = 5,15 très sensiblement, 
puisque d/ 1 = 0,67. Nous avons donc 

, 2 000 44,7 22 . 
n = V ~ = 

2
,
03 

= spires. 

D'après le tableau Jll, nous pouvons 
loger en 12 mm, 32 spires en fil de 30/1 00 
éma il-soie, ce qui nous permet d'espacer 
un peu les 22 spires nécessa ires. 

Exemple 2. - Si, pour la même bobine 
que ci-dessus, nous a doptons une longueur 
1 de 8 mm, le nombre de spires n, évi­
demment moindre, sera de 19 à peu près 
(puisque k ::: 6,95). Le nombre maxima l de 
spires qu'il est possible de loger sur 8 mm 
est de 22 environ (en même fil que ci­
dessus), de sorte que le bobinage devra se 
fa ire à spires jointives, ce qui e ntraîne une 
ca pa cité répartie un peu plus éJoavée () à 
2 pF e n plus). 

Exemple 3. - Pour réaliser une bobine 
de 0,1 µH , nous nous proposons d 'utiliser 
du fil nu de l mm de diamètre el un man• 
drin de 8 mm de d iamètre. Donc, le dia­
mètre moyen sera ici 8 + 1 = 9 mm et. 
par ailleurs, nous a dopterons l = 8 mm. 
D'a près le ta bleau JI , puisque D/ 1 = 1.125. 
nous avons k = 7,5 très se ns iblemen:. 
Donc, le nombre de spires sera 

n = - - - = --= 3,85 spire<c. J 100 10 . 

6,75 2,6 

La longueur choisie permet de bobine, 
a vec un pas de 2 (espacement éga l a u 
diamèt re du fil), ce q ui réduit la capaclte 
répartie à peu près a u minimum possible. 

Calcul de la self-induction 
Nous avons vu comment, à l'a ide d 'une 

formule très simple, on pouva it calculer le 
nombre de spires d 'une bobine dont le dia­
mètre e t le coe fficient d e self-induction nous 
étaient connus. Dans la pratique, on peut 
avoir affaire, très souvent, au p roblème 
inverse : connaissant les dimensions géomé­
triques el le nombre de spires d 'une bobine , 
calculer son coefficient de self-induction. 

Pour le faire, il suffi t, évidemment, de 
• retourner • la relation donnant le nombre 
de spires, et nous obtenons ainsi 

n" kD 
L = 1000 ' 

où L est la self-induction en microbenrys ; 
n, le nombre de spires; k, le coefficient 
donné , e n fo nction de D (diamètre moyen) 
el de l (longueur), par le ta bleau II ; D, le 
diamètre moyen en centimètres. 

Bien entendu, ce calcui nous donnera la 
valeur de L sans noyau, dont l'action pour­
rait ê tre p révue en se basant sur les multi­
ples exe mples que nous donnons plus loin. 

Voici maintenant quelques exemples illus­
trant l'a pplication de la fo rmule ci-dessus. 

Exemple 1. - La bobine inconnue est 
bobinée • en l'air • , sans aucun mandrin . 
et comporte 6 spires en fil nu de 10/1 0. 
Son diamètre extérieur est de 10 mm e t sa 
longueur est l = · 15 mm. 

Tout d'abord , puü,que le dia mètre exté­
rieur est de 10 mm, le diamètre moye n D 
se ra de 9 mm. soit 0,9 cm. La longue ur 
éta nt de 1,5 cm, le rapport D/ 1 = 0,6, ce 
qui entraîne k ::: 4,74. La « self • inconnue 
sera donc 

L = _3_6.4,7_4_.0._9 
1000 

153 
l OOO = 0,153 -µH e nv . 

Exemple 2. - Une bobine , disposée dans 
le circuit anodique d 'une amplificatrice F. I. 
vision, comporte 13 spires en fil de 30/ l 00 
é mail-soie , bobinées sur une longueur totale 
de 6 mm, le d iamètre du mandrin étant de 
8 mm. 

Nous pouvons, en première a pproxima­
tion, négliger le diamè tre du fil et prendre 
d = D = 8 mm = 0,8 cm. Le rapport D/ 1 
sera, dans ce cas, égal à 1,33, ce qui 
donne k = 8,4 très sensiblement. 

Dans ces conditions nous a urons 

L = 169.8,4.0,8 

1000 
= 1. 135 µ.H env. 

Si nous tenons compte du diamètre d u fil . 

l i ilon f érrile 

~LI II_J 

D aug mente , ce qui entraîne k p lus grand 
éga lement et, par conséquent, une valeur 
de L p lus élevée. Voici, à titre de curiosité , 
ce que cela donne rait si nous avions a dopté 
D = 0,83 cm, c'est-à-dire D/ 1 = 1,38 e t 
k ::: 8,58 e nv. On trouve alors L = 1,2 µ H 
très sensiblement. 

Exemple 3. - Un réjecteur son comporte , 
sur un mandrin de 8 mm de diamètre, 6,5 
spires bobinées sur une longueur de 3 mm, 
en fil de 30/ 100 é ma il-soie. 

En négligeant le diamètre du fil , nous 
trouvons D/ 1 = 2,67, d 'où k = 12,3 trè s 
sensiblement. La self-induction de la bobine 
sera donc 

L 
__ 42,5.12,3.0,8 

0 425 
H 

1000 = ' µ e nv. 

Bien entendu, cette bobine comporte -un 
noyau ajustable et une ca pacité, voisine de 
60 pF, en parallèle . 

Mandrins et noyaux 
Vous trouverez ci-ap rès une documento-­

tion a ssez complète sur les différents man-­
drins et noyaux que l'on trouve dans le 
commerce. En dehors d es croquis indiqua nt 
les dimensions et des photos montrant l'as-­
pect réel des pièces, chaque type de ma n -
drin est accompagné d'un tablea u où nous 
avons ré sumé les caractéristiques d 'un cer­
tain nombre de bobines qu'il est possible 
de réaliser en utilisant 3 dia mètres différents 
de fi l. 

Afin de montrer qu'il est possible d-e 
calculer une bobine , et ce avec une pré ­
cision largement suffisa nte dans la prati -­
que , nous avons calculé L pour chaque 

i....Li 
' 1 

Mandrin unive rse l Fl517 (OREGA) avec via Fl287 e n 
ferrite ou en la iton et écrou de fixation Fl06S. ll e■t 
utilisable sur ce rta ins modè les de barrettes pour rotacteur. 

l ~:Ll , ,--L 
1 9 s 1 
~ 

D l!IIII 1111111,1--_: ~ ~ ~ 
1· ,4 ·l ~T 

F 1S17 

@ 

• f . '" 

Caractéristiques des bobines réalisées avec le mandrin F 1517 ( SPEL ORÉGA) . 

Caracté r istiques Fil 30 / 100 émail-so ie Fil 50 / 100 émail Fil 7D / 100 é mail 

·Nombre de spires 
i 1 

1 

1 

.. . 30 25 20 15 10 15,5 10,5 6 10 8 6 4 

Lo119ue ur (mm) ...... 12 10 8 6 1 ◄ 9,5 6,5 i 13,2 10 7,3 S,◄ 
1 

L colcu lé (µH) . . .. .. • , ◄ ,OS 3,23 2 ,◄2 1,63 0 ,92 1,31 0,8 1 0,3S 0,◄6 0,37 0,25 0,1 36 

L mesuré (µH) , 
sAns noyau ◄,3 3 ,◄◄ 2,60 1,95 1,05 1,35 0,8 1 0,36 0 ,◄6 0.35 0,2◄ 0,13S 
avec noyau ferrite .• • 9 7,26 5,7 ◄ 2.2 3 1,72 0,69 0,80 0,7◄ 0,◄8 0,265 
o vec noyau laiton ••. 2,75 2,2 1,68 1,22 0,72 0,83 0 ,53 0,26 0,32 0,23 0,16 0,09S 

Radio-Constructeur 
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1 
1 -----~î 
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Mandrin universel 
Fl665 avec vis de 
réglage en ferrite 
Fl368 et écrou de 

fücation Fl 065, 

Caractéristiques des bobines réalisées avec le mandrin F 1665 
(SPEL·OIJ.fi.ÇA) 

12 

11,5 

0,83 

0,76 

1,67 

10 

9,5 

0,66 

0,6 

1.27 

Fil 70 / 100 •mail 

8 

7,5 

0,49 

0,45 

0,95 

6 

5,5 

0,33 

0,30 

0,6';2 

4 

3,5 

0,188 

2 

1,5 

0,1 80 0,07 

0,330 • 0,11 

F 1665 
la longueur d'un tel noyau est du même 
ordre de grandeur q ue la longueur de l'en­
roulement, la • self • passe du simple 
au double. Avec un noyau court et une 
bobine longue, la variation est évidemment 
moindre. 

111111111111111 
' 1 

: 14 1 

bobine réalisée et contrôlé ensuite ce calcul 
par la mesure de L à J'aide d'un self-mètre 
de précision Lérès. On constatera que les 
fésultats sont très souvent d'une surpre­
nante concordance et que les écarts qui 
existent sont dus, très certainement, à 
l'imprécision des mesures géométriques, 
effectuées rapidement et sans aucun soin 
particulier. 

Nous insistons particulièrement sur le fait 
qu'aucun chiffre de ces tableaux n'a été 
• truqué • pour les besoins de la cause e t 
que toutes les mesures de L ont été effec­
tuées dans l'ignorance des résultats du 
calcul. 

On constalera, en consultant ces tableaux, 
qu'aux très faibles valeurs de L la c self • 
calculée est toujours assez nettement infé­
rieure à la • self • mesurée. li faut pen­
ser, en effet, que le calcul ne peut donner 
qu•a la valeur de L pour la bobine seule, 
sans tenir compte des connexions qui sont 
nécessaire pour brancher la bobine aux 

bornes de mesure du self-mètre. Nous avons 
essayé, dans tous les cas, de réduire œs 
connexions au minimum, mais elles étaient, 
néanmoins, de 15 à 25 mm à chaque extré­
mité de l'enroulement. De ce fait , aux très 
faibles valeurs de L, leur influence se fai­
Hait sentir et le self-mètre indiquait la 
• self • réelle , y compris celle des 
connexions. 

., 
• • 

Action des noyaux en ferrite et 
en laiton 

On voit que l'action d 'un noyau en fer­
rite peut varier assez sensiblement suivant 
les dimensions de œ noyau, les chf!fres 
correspondants des tableaux étant ceux ob­
tenus avec un noyau vissé à fond et agis• 
sant au maximum. 

On peut dire, approximativement, que si 

~--~H 

Un noyau en laiton, comme nous l'avons 
indiqué, provoque une diminution de la 
« self • , mais son action est, proportion­
nellement, moins marquée que celle d'un 
noyau en ferrite, et d'autant moins que Je 
noyau est plus court. Lorsqu'un noyau en 
laiton est long (même longueur que la 
bobine), la • self • se trouve multiplié-a 
par 0,7 à peu près (ou divisée par 1,4 à 
1,5, si l'on préfère). 

On voit aussi qu'à partir d'une même 
bobine, on peut obtenir des valeurs de L 
dans un rapport de 3 à 3,5, en utilisant 
soit un noyau en ferrite , soit un noyau en 
laiton. Par exemple 4,3/1.25 = 3,44. 

L'action des noyaux est moins marquée 
lorsqu'il s'agit d'une self-induction très fai­
ble. Cela se comprend, car ce noyau n'agit 
alors que sur la portion enroulée et reste 
sans effet sur les fils de liaison. 

(A suivre} W. SOROXINE. 

-- ---~t 
~ . . 
1 • 

Mandrin 4MB60 (LIPA), avec vis de réglage en ferrite et vis 
de fixation en matière plaatique. 

)[;fi 
1 

11 s ' --

1• ,· __'."~---1 
..... 

1 ï----- · 
1 ' -+-+--
4.6 

Caractéristiques des bobines réalisét!s avec le mandrin 4 M B 60 (LIPA) 
- -

Caractéristiques Fil 30 /1 00 émail-soie Fil 50 / 100 émail Fil 70/ 100 émail 

. Nombre de 1pire1 . .. . . . .... 25 20 15 12 10 12 9 6 -4 8 6 5 .. 3 

Longueur (mm) . .. . . . ·· ·· · ··· 10,5 8 6 8 7,2 7 5 4,5 3,5 8 5,7 5,7 5,7 4,5 

L calculé (µH) .. . . . .• . ·· • • · · 1,92 1,51 1,03 0,545 0,4 10 0,61 0,43 0,205 0,106 0,26 0,2 10 0,146 0,095 0,055 

L-ré(µH) : 
1,98 1,48 0,97 0,57 0,405 0,54 0,36 0 ,21 0 0,120 0,23 0,193 0,136 0,100 0,060 sons noyau · ·· ·· ··· ·· · . . .. . . 

0,65 0,380 0,200 0,40 0,320 0,220 0,160 0,100 avec noyau ferrite .... .. . .. . 3,35 2,75 1,70 1,02 0,740 0,99 
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Tubes 10 broches, série "Décal" 
(LA RADIOTECHNIQUE) 

Il s' agit d ' un e n ou ve 11 e sé r ie d e t u be:--. 
étudiés sp~cia lern e nt pou!' la l'~a li sat ion d e 
té l év iseurs écon om iques. à ·n ornb re de tube:-: 
rédu it. L 'embase d e cès tubes comporte 10 
Q.roches répa rti e:-5 -~.u,· _un ce:·c:e dont le di a­
mè t re est id ent iq ue à ce lui d e la sé l' i,· 
_"«: Nova i >~. Bien qu e le~ esp aces entre bro­
ci1.es soie nt_ légP i-en1ent r édu it e~.; . ces tub e:-: 
f:e·stent u t iÜ~abl éf-: su r c ircu its impr i.n1é;-; . 
~ .• . . 

Vous trou verez ci-aprè:s le 1·ésumé de .-:. 
p_rincipa le:--; ca r ::1ct éri ::=; tiques d es. q u a tre t u be:-: 

E/PCF20.P 
Kp G G2 

.· G3,B 
F Ap 

Ar 

E/ PCF201 

E/ PFL 200 

E/ PCH200 
F F 

AH 

Ar 

66 

q ui cons titue nt . p our l'in:;; t a nt. ce ttt:• !-'é ri t'. 
r. n vari a n t e E e t en ,·a 1·i :-1 nte P . 

E/PCF 200 
Triod e-pe ntod t' à ca t hod e :-- Bépa rées. L a 

µen tode. éq uiva le nte à la EF 184. es t utili ­
:-:ab le e n a n1plifi ca ti on F .I. vi sion e t l a 
t ri od e e n sépa ratr ice d e synchron isa ti on 
ve rti cale ou e n t r iod e a mplifica tri ce de 
C. A.G. 

L es carac té ri st iqu e;-; d e c ha u ffage so n t 
6,3 V-410 mA P OUi' le t ype E ; 8 V-300 mA 
pour le t y pe P . 

L e~ caracté ri stique :-: :-, t atiq ues des d e ux 
é lémen ts sont : 

ma x 222 Capacités internes 
Triode 

c. = 2,5 p f 
c,. =3 p f 
cil!,: =2 p f 

Pentode 
C i;-1 = 6,5 pf 
c ,, = 3,5 pf 
Cglg2 = 1,8 p f 

Capac ités inte rnes Tx~r Triode 
c. = 2,5 pf 
Ca =3 pf 

Oj Cug =2 p f 

Pentode 
c., = 6,5 pf 
c,. = 3,5 pf 
c.,., = 1,8 pf 

C apacités internes 
Pe ntode F 
c., = 10 pf 

.., Ca = Il pf 
~ Pentode L .. C i:1 = 12 pf .. 
E Ca = 7 p f 

Cu i;1 = 95 mpf 

m 
Capacités internes 

Triode 

c. = 3 pf 
c,. = 1,8 pf 
C ug =2 pf 

He p tode 
c. =4 pF 
c., = 5 p F 
Cugl ,s;; 0,1 pF 

Triod e 
T ens ion de l'an ode 
T e nsion d e la g rill e ......... . 
Coura nt a nod ique ..... . ... . . . 
Pente ......... . .... . . .. ....... . 
Coeffi cie nt d' am plifica ti on .. . . 

P en tod e 
T ens ion de l' a nod e .. 
T ension de la g r i ll e G3 

T ens ion de la g rille G2 

T ension d e la g ril le G,_ 
Courant a nod iq ue .. . ... . .. . . . 
Coura nt d e la g rill e G, ..... . 
P en te . . . . . . . . . . . .... . ..... . . 
Coeffi cient d 'ampl if. G,/ Gl": ... , . 

170 V 
- 1 V 
8.5 mA 
4.8 mA / Y 
55 

' 160 V 
ov 

135 V 
- 1,7 V 
13 mA 
5 mA 

11 mA / Y 
55 

L ors ::iue cette pt'ntod'e 'è,it .. 'iiti lisée èi', 
a mpli fi catrice F. I. , la ha ute te nsi on · do i t 
être d e 200 V. la r és ist a•n·ce d an s· le ci rcuit 
d e l' a node d e 3.3 k.D, ce lle , dans, l e circu it 
d e la. g r ille G, d e 12 k O e t •ce ll e da ns . le 
circuit d e la cathode de _ .100 \l,, ,P a n s .ce, 
conditions. le coum nt a nod ique. èe.lui 
d'écra n , a ins i que la pente, son t ceux incti '. 
qués ci -d essus . L a r ésis ta nce d 'entrée, ù 
.40 • MHz, est de 6,6 k.O. 

E/PFL 200 

. Doub le p entod e à d eux _. éh\m ent;, co.m ­
p lète ment ind épe nda nts . _La. première (F.' ) 
êst utili saMe en séparatifoe ' dè ·signaux d e 
sYnchron isa.ti on ; la secorù'l'è '( r,)'·e n· ampli '. 
f ica.trice vidéo fin'al e; équiva lente · à 1Ï1 
E L 183. Les ca ract éri s tiq ues d'e ·•ch auffagt• 
sont : 6,3 V - 950 mA : pàur .. -.Je t y pe E :: 
17 V .- 300 mA pour. le type P . 

Les ca ract ér isti ques statiques 'd es · d eü~ 
é lém ents sont 

P e ntode F · 
T ens ion d e l' a nod e 
T ens ion d e la g r ill e G2 
T ens ion de la g ril le G,_ 
Coura n t a nod ique . . ... ... . . . . 
·Couran t d e la. grill e G, ' . . : : . . 
P ente .. ... . . . . ,.. . . .. ...... . . .. .. . 
R és is ta nce in t erne . . .. .. . .... . 
Coeffici ent d 'amplif. G,/G, 

J>e ntod e L 
T ens ion d e l' a nod e ........ . . 
T ens ion de la grill e G2 ••• • • . 

Tens ion de la g ri l le G1 • . ••.. 

Cour a n t a nod ique ... . ... . ... . 
Coura nt d e la g ril le G, . . ... . 
P ente .. . ...... . .... . .. . .. . 
R ésis ta nce interne . .. . . . .. . .. : 
Coefficient d' am pli. G,/G1 •. · . · 

i50 V 
.150 V 
s_:_ 2.3 V 
lO ·mA 
3 mA 

8.5 m A/ V 
160 k Q 
35 

170 V 
170 V 

- 2.6 v! 
30 mA 1 

6.5 mA ' 
21 mA/ V 
40 k il 
38 

L orsque la pentod e L est utili sée en tube 
d e sort ie vidéo, la tension d 'a limenta tion 
de l' a nod e d oit êtr·e d e 200 V a vec u ne 
r és is ta nce d e cha rg e d e 2 k O. L a t ensioi1 
app liquée à G2 d oit être d e 180 ·v e t 1~ 
rés is ta nce d e cathod e de 120 O. Da ns ce~ 
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* 
Aspect extérieur de quelques 
tubes de la nouvelle série 
cc Déccl ». De gauche à droite 

ECF 200, EFL 200, ECH 200. 

* 
conditions . on obtient à la sorti e une t en­
s ion de 100 V c. à c. pour une tens ion 
d' entrée d e 2,7 V c. à c. Ces chiffres 
s 'a ppliq uent pour un s ig na l vid éo à modu­
la tion pos itive. 

L a p entode F . utili sée en sépa ra tri ce , sera 
a limentée avec une H.T. d e 220 V, a vec 
une r ésistance d e l' ordre d e 50 kil dan s 
son circuit anodique. L a t en s ion d' écran 
(G2) ser a d e 75 V et la r és is t a nce d e fuit e 
d e g rille d e 1 Mil, la cathode é ta nt réunie 
à la masse. Da ns ces conditions, on obtient 
une t ens ion d e - 2,7 V sur G1 et un cou­
rant an odique d e 0,1 mA. 

Un autre ex emple d'utili sation ' en sépa ­
ra trice donne 180 V pour la H .T., avec, 
pour a limente r l' a node , un pont d e 47 kU 
et 56 k il vers la masse. L a g rill e G2 est 
a limentée à trave rs 560 k il et d écouplée 
par 47 nF. Sa t ens ion est d e 40 V. L a 
résistance d e fuit e de g rill e est d e 1 Mil. 

E/PCF 201 

Triode-pentode à ca thod es sépa r ées. L a 
pentode, équivalente à la EF 183, est utili­
sable en a mplifica tion F.I. vi sion, e t la 
triod e en a mplificatrice de C.A.G. ou en 
triode amplificatrice F.I. son. 

L es caractéris tiques de chauffage sont les 
mêmes que pour le tube E / PCF 200, t a ndi s 
que les cara cté ristiques st atiques d es d eux 
éléments sont 
Triode 

Tension de l' a node .... . . . . . . 
Tension d e la grill e 
Courant anodique ... . .. . . . .. . 
P ente .. .. ....... . .. •. • - • • · · · · · · 
Coeffici e nt d' a mplifi cation 

Pentode 

100 V 
- 3 V 
14 mA 
5 mA/ V 
17 

Ses caractéri s tiques sont très voi s ines de 
ce lles d e la E / PCF 200, a vec s implem ent 
une t ens ion de la g rill e G2 plus fa ible 
(110 Vl. une pente légè rement inféri eure 
(12 mA/ V) et le coe ffi cient d 'a mplifica tion 
G2/ G, égal à 45 seul em ent. 

L orsque cette pentode est utili sée en 
amplifica trice F.I., les va leurs indiq uées 
pour la E / PCF 200 sont à cons id érer, sauf 
pour la résis ta nce d e séri e d a ns le circuit 
d e la grille G2 (kil) e t pour la résis­
ta nce d' entrée à 40 MHz (7.4 kil). La pente 
est d e 0.1 mA/ V p our - 6 V à la g rilie G, , 
et d e 0,01 mA/ V p ou r - 16 V. 

E/PCH 200 

Triode - heptode à cathodes sépa r ées . 
L ' heptod e est utilisa ble pour l' é tage d e 
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sépa ra tion avec in vers ion de parasites , e t 
la triode pour une fonction que lconque en 
r égime d'impuls ions. Ce tube es t plus s pé­
cia lement d estiné a ux m ontages prévus 
pour le s ta nd a rd C.C.I.R. 

L es ca racté ri s ti q ues d e cha uffag e sont 
6,3 V - 430 mA pour le type E ; 9 V -
300 mA pour le t yp e P . 

L es caractéri stiques st a tiques des de ux 
é léments sont : 
Triode 

T ens ion d e l' a node 
T ens ion d e la g rille . . . .. .. .. . 
Coura nt a n odique ... .. . ... .. . 
P ente . .... .. . . . . .. .. . .. . ... • • · • 
Coeffi cient d ' a m plifi cation , . , . 

100 V 
-1 V 
9 mA 
9 mA/ V 
48 

L a t en s ion d e la g rille p our une t en s ion 
d e l' a nod e d e 200 V et un coura nt a nodi­
que d e 0,1 mA doit être d e - 7 V. L a 
tens ion d e la g rille pour un courant d e 
grill e de 0,3 µA d oit être égale ou infé­
ri eure à - 1,3 V. 

Heptode 
T ens ion de l' a nod e . . . . . .... . . 
T ens ion d e la g rill e G2 -G4 • •. 

T en sion d e la g rille G3 . • .•• • • • 

T ens ion d e la g rille G1 • . . . •. 

Coura nt a nodique ..... . , .. . . . 
Coura nt d e g rill e G,-G.1 • • . •• • 

14 V 
14 V 
ov 
OV 

1,5 mA 
1,3 mA 

La t ens ion d e la g rille G1 pour un cou­
rant a nodique d e 20 µA et une t ension sur 
G3 de + 25 V doit être d e - 2 V. L a 
ten sion d e la g rill e G3 pour un coura nt 
a n odique d e 20 µA et ce lui d e G1 d e 100 ,,A 
d oit être d e - 1,9 V. 

Bascule 22 MHz (sEscoJ 
L e schéma d e ce montage, utili sant d eux 

trans istors 2 N 914, a ét é publié da ns un 
numéro r écent du « Bulletin SESCO ». Au 
r epos , on suppose le transis tor d e droite 

Schéma de la bascule fonction­
nant sous l'influence des impul­
sions dont la fréquence de 
récurrence p e u t atteindre 

22 MHz, 

fi( 

,3!/0 

sa turé e t ce lui de gauche bloqu é. Une in, ­
pulsion pos iti ve appliquée à l' entrée s ,, 
trouve différenti ée pa r l' ensemble C3-D, . 
La pointe pos iti ve est écr êtée à une a mpli ­
tude corresponda nt a u seuil d e D 2 (0.6 V 
environ) , t andis q ue la pointe négatin: 
r end D3 conductri ce e t se t ra ns met à la 
base du transis tor de droite qui ~e trouv(• 
bloqué. 

Si le s ig na l d" a t taque a une a mplitud e 
t rès importante, il pe ut a ni ve r q ue les 
deux t ran sis tors se bloquent e n m ême 
t emps. P ou,· l 'évite r on prévoit d es diod es 
écr êt euses t ell es que D.1 e t D0 shunta nt 
l' espace émetteur-ba se d es d eux tra ns is to rs. 

P ou r d éclen che r cette b ascul e il est n é­
cessaire d 'appliquer à l' entrée une impul ­
s ion à fl a ncs ra ides d'une a mplitude mi­
nima le d e 1 V c. à c. Toutes les diod e, 
sont du type 1 N 3604. L a fréquence m axi ­
ma le d e fon cti onnement à vide est dP 
22 MHz. 

potentiomètres 
microminiatures 

Résistances et 
ajustables 
(BOURNS) 

Tout d' a bord il y a le potentiomètr,• 
a just a ble « Trimpot », t y pe 3040, repré­
senté en (1) . en g r a nd eur rée ll e (il mesure 
32 X 9,5 X 7,4 mm). C' est un modèle bobiné. 
qui peut dissiper 5 W à 70°, m a is fonc­
tionner à une t empéra ture a tteignant 
350 °C. Il exi s t e d a n s les va leurs s tanda rd s 
de 500, 1 000, 2 000, 5 000, 10 000 et 20 000 (1 

et la précis ion avec laque ll e une va leur d ~ 
résis ta nce peut être ajus tée est très éle­
vée , la tolé ra nce m aximale ét a nt d e l ' ordre 
d e ± 100 G (pour 20 kil ) . 

"12 
330 

4V 
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Les potentiomètres micromlniatures type 
3301 (2 et 3) sont au carbone et existent 
en huit valeurs différentes s'échelonnant 
entre 10 kil et 1 MO. Leur température de 
fonctionnement peut atteindre 150 °C et leur 
encombrement est insignifiant : diamètre 
8 mm. 

Leur dissipation normale, à 70 °C de tem­
pérature ambiante, est de 0,25 W (ou 
300 V de tension aux bornes max.) . 

Ce matériel est distribué en France par 
les Ets Tranchant. 

Partie B.F. du récepteur "Turf" 
(SIEMENS) 

Ce récepteur existe en deux versions. 
RK 40 et RK 41, qui ne diffè rent que par 
les gammes couvertes. Sa pa rti e B.F., dont 
nous reproduisons le schéma, est prévue 
pour plusieurs combinaisons de transistors. 
Le transistor préamplificateur T1 peut être 
un OC 70, OC 305 ou TF 65. La valeur des 
différe:ites résistances reste la même et on 
doit simplement s'arranger de façon que 
la chute de tension tota le aux bornes des 
résistances R 2 et R,, soit de 0,95 V environ. 
La polarisation de base du transistor T, 
est rendue stable par le fait qu'elle est 
prélevée sur l' émetteur du transistor driver 
T 2, à travers Il,. Une contre-réaction éner­
gique en continu dans le circuit d'émetteur 
(par R, et R,,) détermine un point de fonc­
tionnement particulièrement stable. 

L'étage driver utilise, en T 2 , un OC 71, 
OC 304 ou TF 65. Le divi seur de tens ion R 8 

• Ru - Riz - R ,.. prévu dans son circuit 
d ' émetteur, fournit la polarisation sta ble 
nécessaire aux bases de l' étage fina l. 

Cette polarisa tion se trouve liée à la t em­
pérature ambiante par l' action de la résis­
tance CTN placée en parallèle sur R 13. L a 
chute de tension aux bornes de l' ensemble 
Ru - Riz - Riz doit être de 1,25 V, la r ésis­
tance Riz pouvant prendre, en fonction des 
transistors utilisés, une valeur comprise 
entre 6.8 et 47 O. Cette valeur doit être 
choisie de façon que le courant de repos 
de l'étage fina l soit compri s entre 4 et 
8 mA. 

Ci-dessous : Schéma de la partie B.F. 
du récepteur « Turf ». 
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Pour stabiliser le courant d'émetteur du 
T 2 , la pola risation d e sa base est obtenue 
à l'aide d 'un diviseur de tension où inter­
vient une diode E 25-C 5, la rési stance R 6 
pouvant prendre, en fonction du transis tor 
utilisé, une valeur comprise entre 2,2 et 
6,8 kil, choisie de façon que la chute d e 
tens ion dans le circuit d 'émetteur du T 2 

soit comprise entre 1,2 et 1,3 V. 
L'étage final est équipé d e trans istors 

OC 74, OC 318, AC 120 ou AC 121. 

Diode stabilisatrice au silicium, 
type BA 114 (LA RADIOTECHNIQUE) 

C'est une diode obtenue par alliage, des­
tinée à la s tabilisation de basses tensions, 
notamment des polarisations d 'amplifica­
teurs à transistors. Actuellement, les r é­
cepteurs à trans is tors sont, presque tou­
jours, équipés d' étages de sortie push-pull 
en classe B. L es t ransistors sont pola risés, 

.,,,--~ 
'j __ ~ 

' 7,6" ___ _: 

Dimensions et schémas d'utilisation de 
la diode BA 114. 

OC7q. 

~ 
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à la tension de batterie nominale, de façon 
que le courant de repos soit de q11elC111es 
milliampères, ce qui évite la distor sion dite 
de croisement. 

Si la polarisation des bases est obtenue 
par un pont fixe, le courant de repos est 
lié à la tension de la batterie par une loi 
exponentielle et diminue assez rapidement 
lorsque la tens ion d 'alimenta tion diminue 
par sui te de l'usure de la batterie. Cela 
veut dire qu'une distorsion Inacceptable 
apparait également assez vite et oblige à 
remplacer les piles. 

En réalisant le montage du schéma cl­
dessous on obtient une relation sensiblement 
linéaire entre le courant ll ~ .1 c 1Jv.:., • • 1a 
tension d 'alimentation, ce qui signifie 
q u ' u n e distorsion Inacceptable apparait 
lorsque la pile est beaucoup plus usée que 
précédemment. 

Disons, pour fixer les idées, que dans 
le montage représenté (avec cleux OC 74) 
la pile doit être r emplacée à 6,5 V sans 
diode, mais peut t enir jusqu'à 3,5 V, pour 
une même di storsion, lorsqu'on prévoit une 
compensation. 

La courbe caractéristique de la diode 
BA 114 est pra tiquement linéaire si l'on 
représente les courants à l'échelle loga­
rithmique. Pour une tension de 0,5 V à ses 
bornes, la diode laisse passer un eourant 
de 0,1 mA, ce qui équivaut à une résis ­
tance de 5 000 n. Pour une tension de 
0,6 V le courant est déjà de 0,4 mA 
(1 500 !l) e t pour 0,725 V il a tteint 2,5 mA 
(290 !l). 

Antenne combinée pour bandes Ill 
et IV (HIRSCHMANN) 

Cet ensemble, appe lé « F esa 816 L », se 
compose d'une antenne à 8 é l~m~nt• rs.vec 
réflecteur double) pour la bande III, e.t 
d 'une antenne à 16 éléments pou, les 
bandes IV et V. L a premiè re couvre les 
canaux 5 à 11 (européens) , soit les fré­
quences de 175 à 222 MHz environ. E.n 
U.H.F., la couverture est plus réduite . 

chaque type d 'antenne étant adapté pour 
recevoir de 3 à 8 canaux (21 à 23, 24 à 31, 
32 à 37, etc.) . Le gain de l'antenne V.H.F. 
se situe vers 8-10 dB, tandis que celui de 
l'antenne U.H.F. est variable suivant les 
canaux : p lus fa ible aux fréquences 
basses (6,5 à 7 dB pour les canaux 21 à 
31) ; atteignant 12 dB aux fréquences 
élevées ( canaux 62 à 57). 

Le poids total de cette antenne, qui est 
livrée « prémontée », est de 3 kg. Le 
rapport avant/arrière est de 15 à 20 dB en 
V.H .F . et de 18 à 20 dB en U.H .F. 
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Montage à · impédance d'entrée 
élevée (SESCO) 

Ce montage utilise deux transistors à 
structure planar passivée, dont la variation 
du gain en fonction du courant collecteur 
est particulièrement intéressante à faible 
niveau. Cela permet de faire fonctionner 
le premier étage , monté à collecteur com­
mun (emitter-follower) , avec un courant 
de repos d e 70 µA. Dans ces conditions le 
gain est encore supérieur à 30 et il est pos­
sible d ' utiliser une source d'alimentation 
assez faible. D'autre part, ce montage peut 
fonctionner à des t empératures éle-,ées, jus­
qu'à 80 °C, sans que ses ca ractéristiques 
soient modifiées. 

2Nl7fl 2Nl7H 

s 

~ ~ ~ ~ 
"! 

~ ~ 1 ~ ~ 
.. 

~ 
., ;: "> 

+ 
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Le montage étant un " emitter-follower » 

le condensateur C., doit évidemment 
aboutir à l'émetteu;, c'est-à-dire à R2• 

Erreur du dessinateur ! 

Les performa nces d e ce montage peuvent 
-ê tre résumées comme suit : 

Impédance d'entrée : 5 MQ : 

Courant co llecteur du T 1 : 70 µA ; 

Courant collecteur du T , : 500 µA 

Gain en t ension : environ 1 ; 
Tension d e sortie maximale : 10 V c. à c. 
Bande passa nte à - 3 dB : 5 kHz. 
Ne pas oublier que l'impédance de sortie 

de ce montage est faible. 

Première installat:on "urbaine" 
d'antennes (SIEMENS) 

On dit que les « autorités compétentes » 
commencent à s'inquiéter de la croissance 
rapide et désordonnée de la forêt d 'an­
tennes TV et autres sur les toi ls des 
g-randes villes. 

Un problème de ce genre s'est posé ré­
cemment en Suisse, à Baden, où la munici ­
palité s'est opposée à la prolifération des 
antennes , dont les brins, boucles, mâts et 
haubans détérioraient le pa norama histo­
rique de cette cité très ancienne. L a 
solution adoptée a été la s uivante. Un 
système d'antennes à haut rendement. pour 
la radio et la TV, a été installé au sommet 
d'un vieux châtea u e n ruines (indiqué par 
un cercle sur la photo). Un câble coaxial 
long de 300 m réunit cette ins tallation à 
une « centrale a mplificatrice » qui , à son 
tour, alimente seize « sous-stations » des­
servant 150 immeubles de la vieille ville . 
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Vue d'ensemble de la partie « histo­
rique n de la ville de Baden. 

Pour l'instant , il y a 500 utilisateurs par­
ticuliers, mais l' ensemble est prévu pour 
en contenter 2 00.0, et moyennant une rede­
vance forfaita ire t : r è s raisonnable, de 
l'ordre d e 50 F suisses, tout habitant d'un 
immeuble peut obtenir le b.-anchement 
pour la radio (y compris la FM) et la télé­
vision. 

Il n'est pas nécessaire de soulig ner les 
difficu ltés qu ' une te ll e installation a fait 
s urgir, car il a été nécessaire de poser 
quelque 3 500 m d e câble et percer d es 
murs dont l' épa isseur atteignait 1,7 m . 

Un volt-milliampèremètre de haute 
sensibilité (BALLANT/NE LAB.} 

Prévu pour la mesure des tensions et 
intens ités continues, cet a ppareil (type 365) 
descend à 1 µ V et monte à 1 000 V e n 
tension, l' é tendue des mesures en intensité 

s' étalant de 0,001 µA à 1 A . L' éche lle loga­
rithmique unique est étalonnée séparément 
pour chaque appareil, ce qui confère à cet . 
instrument une· précision tout à . fait excep­
tionnelle. L'étendue de l 'échelle atteint 
125 mm et la déviation de l'aiguille est la 
même au début de l'échelle qu'à la fin , 
pour une même variation, en pour-cent, de 
la valeur mesurée. L' a mplificateur continu 
faisant partie de l'appareil (gain 100 dB) 
fournit une tension de sortie de 0,1 à 1 V 
et peut être utili sé séparément. 

Condensateurs 
ajustables, 
(TRANSCO) 

céramiques 
type C-004 

Ces condensateurs sont étudiés pour 
l'accord des circuits en H.F., V.H.F. et 
U.H.F., pour lequel il n'est pas nécessaire 
de disposer d'une importante variation de 
capaci té, mais d'une grande précision d e 
réglage. 

Dans de nombreux cas, le coefficient de 
température négatif de ces condensateurs 
permet une bonne compensation des d ésac­
cords dus aux effets de la température sur 
les parties inductives d es circuits. 

Le condensateur se compose d'un tube 
e n céramique. dans lequel se trom·e un 
rotor hélicoïdal en métal invar, pouvant 
être manœuvré à l'aide d'un tournevis, par 
les deux extrémités. Le tube céram'que est 
en partie recouvert. extérieurement. par 
une chemise de laiton constituant l'arma­
ture extérieure du condensateur, pourvue 
d'une cosse à souder . 
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Ce condensateur existe en troi s variantes 
(AA, BA et CA), qui ne diffèrent que par 
le mode d e fixa tion d a ns le m ontage : vis 
ou so1.1dure , ou bien soudure u n iquement. 
Le croquis ci-contre représente le modèle 
C-004 CA. 

Il exis te, d a ns chaque variante , qua tre 
valeurs : 0,7/ 3, 0,8/ 6, 0,9/ 9 et 0,9/ 12, le 
p remier chiffre d ésignant la r ésid ue lle et le 
s e c on d la capacité va ria b le maxima le 
(en pF). Les dimensions va ri ent d e 5,5 à 
14,5 mm pour 1, et d e 13,5 à 22 5 mm 
pour a . L a va ria tion tota le d e capacité est 
obtenue en t rois tours complets pour le 
modèle O. 7 /3 et e n neuf tours pour le 
modèle 0.9/12. 

La tens ion maximale de se rvice d e ces 
condensa teurs est d e 4CO V (en cont inu) e t 
leur coeffi cient d e te m p é r a t u r e d e 
- 200 . 1()-<I. 

Bras de lecture de précis:on (SME) 

Grâce à l' uti lisation d e roulements à 
bi lles et d e pivots su r couteaux. les forces 
de frottement s ont très r éduites. L a valeur 
mesurée à l' extrémité d e la pointe lectrice 
es t de l 'ordre d e 20 mg. La courbure du 
bras a été étudiée en vue d e r éduire le 
p lus possible la dis tors ion d 'erreur d e 
p is te. 

* 
Aspect extérieur du 
bras de lecture SME. 

* 
T outes les r ésona nces se trouvent s ituées 

en dehors du r egist re B.F. utilisé pour 
l'enregis trement d es disques , g râce à d es 
fibres d e bois p lacées à l'intéri eur du bras 
tubulaire et à u n dispos iti f d' équilib rage 
découplé par un joint élastique. 

L e sys tème d 'équilibrage assure un ré­
g-Iage très précis, longjtudina lement et la té­
ralement, pour d es cellules lectrices dont le 
poids est compris entre 5 et 20 g et dont 
la force d 'appui e.st s ituée entre 0.25 et 
.; g. L e système: d e comma nde indi r ecte 
du bras pa r un levier permet la pose en 
douceur d e, la pointe sur le s illon du 
d isque. 

De nombreux accessoires permetten t 
d'équiper ce b ras d e d iffére nts types d e 
têt es. Une plaquet te d e montage et un ada p­
tateur facilitent la fixation sur d;fférents 
modèles d e p la tines. Ce b ras est dis tribué 
Pn France pa r Hl-FA. 

Eléments coaxiaux de couplage 
{MÉTRIX) 

Dans tous les tra va ux d 'ate lie r ou d e 
laborat oire on a cons ta mment besoin d e 
connecter un câble coaxia l â une pa ire d e 
douilles pour fiches ba na nes. à la g rille 
d 'un tube pa r l'intermédia ire d ' une ca ­
pacité, à l' entrée 300 0 d ' un tuner , à un 
autre coaxia l d ' impéda nce d iffé rente , etc. 
Ces mille et un problèmes se posent t ous les 
jours et conduisent, le plus souvent, à d es 
« bricolages » p lus ou m oins heureux. 
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Quelques é léments coaxiaux de couplage 
sché matisés .. 

Tout cela est t erminé maintenant, car 
vous ne pouvez plus ignorer l' exis tence d e 
37 modè les d 'élémen ts coa xiaux 1\1.itrix, 
pa rmi lesquels vous trouve rez sù rement ce 
dont vous a vez besoin. 

L es quelques croquis que vous voyez ici 
r ep résentent : 
1. - Eléments HCX 19 A et 20 A. T rans i­

tion coaxia le (fiches N mâ le ou fe­
me lle) , douilles 4 mm : 

2. - E léments HCX 21 A et 22 A . I nsert ca ­
pacitif (4 700 ou 1 000 pF) a vec fiches 
N mâle et femelle ; 

3. - E léments HCX 23 A. Embout cha r ge, 
a vec fi che N femelle et douilles de 
4 mm ; 

4. - Elément HCX 44 A. Coupure a vec fiches 
N , mâle et femelle. Empêche le bou­
clage des masses et certa ins ron fle­
ments ; 

5. - E lémen t HCX 45 A. Ada pta teur 50 fi / 
75 fi ou 75 0/50 fi . Fiches N , mâ le et 
femelle ; 

6. - E léments HCX 16 A et 17 A . Diviseur, 
a vec fi che N mâ le ou fe melle à un 

bout et d eux fi ches bana nes ou pointes 
d e touche à l' a utre 

7. - Eléments HCX 28 A, 29 A et 30 A. Atté­
nua teur 3, 6 ou 10 dB, a vec fiches N 
mâ le et femelle. 

Générateur-marqueur type 781 
{FAIRCHILD-DU MONT) 

On a cons ta mment besoin d ' un ma rquage 
précis , en interva lles d e t emps , lor s de 
toute étude à l'oscilloscope d e phénomènes 
pé riodiques : t ens ions d e toute forme , im­
puls ions en généra l, s ig na u x d e synchroni­
sation, e tc. 

* 
Dans le générateur-marqueur 781 
les différentes « marques » sont 

obtenues à l'aide de touches. 

* 

Le géné ra teur 781, en tiè r ement transis­
t ori sé, peut fourni r d es interva lles d e 
ma rquage d ' une d urée de 1, 5, 10, 50, 100 
et 500 µs , 1, 5, 10, 50, 100 et 500 ms, 1 e t 
5 s. L e t emps d e montée d e ces s ignaux 
est d e 70 ns pour une impuls ion de 1 µs, 
e t de 500 ns pour celle d e 5 s . 

L ' appa reil fournit éga lement trois fré­
quences s inusoïda les : 5, 10 et 50 MHz. L a 
fréquence d e r épétition d es impulsions d u 
marqueur peut être d e 1, 10, 100, 1 000, 
10 000 et 100 000 pa r seconde. 

Grip-fil Poussoirs miniatures 
Bornes poussoirs (DYNA) 

Ce g rip-fil (1) est s pécialement prévu 
pour assurer un contact perma nent. En 
forme d e pis tolet, i l est muni d ' une pince 
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â deux becs à serrage énerg ique. Pénétrant 
dans tous les câblages il existe en deux 
couleurs : rouge et noir. 

L e bouton-poussoir (2) et l'inverseur (3) 
miniatures (diamètre 12 mm) peuvent 
ooupe r 2 A sous 220 V et leur fonction est 
celle d ' un inverseur unipolaire. 

La borne-poussoir (4) assut·e un contact 
immédiat par in troduction des conducteurs, 
ou même d'une fiche de 4 mm, dans le 
t rou radial. Il suffit de pousser , engage,· 
le conducteur et relâche r. Cette borne 
• tien t » 15 A e t exis te en rouge et en noil'. 

Commutateur coaxial à 6 directions 
(TELONIC INDUSTRIES) 

En soi, un te l commutateur n'est pas 
une nc.uveauté, mais celui dont il est 
question 1c1 est u t i I i sa b I e jusqu" à 
l 500 MHz, ce q ui n' est pas ordinaire. Ce 

commutateur est prévu pour une impé­
dance de 50 !l et présen te une atténuation 
de 70 dB s i l'on considèl'e le couplage pal' 
d iaphonie . L es pertes d ' insertion ne dé­
passent pas 0.1 dB et le taux d ' ondes 
sta tionnaires est inféri eur â 1,1. Tous ces 
chiffres sont va lables à 1 000 MHz (Dis­
t ri bué en Fl'ance par E quipemen f.s Scien ti­
fiques) . 

Platine tourne-disques 
"Studio 220" (TELEFUNKEN) 

E lle est équipée d'un moteur d'entra i­
nement tétrapolaire . équilibré dynamique­
ment avec le plus grand soin et t ournant à 
1 350 tr/ mn. c'est-à-dire moins de la moit ié 
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Détail du contrepoids et du dispositif 
régulateur de preasion. 

Dé tail de la tê te de lecture e t du 
commutateur de diamètres. 

d u nombre de tou!'s d·es moteul's bipolaires 
utilisés le plus souvent pour les tourne­
disques courants. La fréquence fondamen­
tale des oscillations perturba t.-i ces méca­
niques se trouve également r éduite de 
moiti é et ramenée à 25 Hz. 

Le poid s du plateau, en a lliage à base de 
zinc, dont le di amètre es t de 30 cm, est de 
3 kg envi ron. La commuta tion des vitesses 
de rota t ion se manœuvre avec une facilit é 
e t une précis ion ex t raordinaires. De plus , 
un dispositif sépa ré pe1·met le réglage 
pl'écis de la vitesse de rotation . avec une 
plage de ± 3 %. 

Le bras de lectu re, long de 207 mm. 
s'adapte à t outes les têt es de lecture à 
fixation s tandard et d ' un poids propre de 
5 à 19 g. Il possède, à l'arrière, un contre­
poids régla ble et une échelle graduée en 
g rammes, permetta nt d ' a juster la pression 
s ur le disque entre 1 et 8 g. La résonance 
propre du bras de lecture se s itue vers 
16 Hz. 

U n commutateur ressemblant à un cadran 
té léphonique permet de p résé lectionner les 
d iffé rents diamèt res de disques (17. 25 et 
30 cm) et d 'actionner, en même temps, un 
disposi t if pneumatique de mise en p lace du 
bras de lecture, d"une g ra nde douceu r et 
d'une précision remarquable. Bien entendu , 
la mise en place a utoma tique peut être 
mise hors service et le bras posé à la main . 

Tube relais avec stabilisateurs 
incorporés, type ESR 2 
(ELESTA S.A. ÉLECTRONIQUE) 

Il s'agit d ' un thyratron à cat hode froid e. 
dont l' ampoule contient deux éléments sta­
bilisateurs au néon. En effet , pour la réa• 
li sat ion de relais temporisés électron lquei, 
précis, il est nécessai re de stabiliser ln 
tension d 'a limentation du circuit du starter . 

La hauteur du tube ESR 2 est à peine 
supé rieure à la lengueur d ' u n e 

allumette. 

Au lieu d"employer deux tubes stabilisateu r., 
séparés on les a incorporés dans l'ampoult> 
du tube rela is, ce qui a donné le tubt 
miniature ESR 2, permettant la construc• 
ti on de relais temporisés électron ique, 
s imples, économiques, précis et sürs. L e 
schéma reproduit ici don ne un exemple de 
réalisation . la constan te de temps. en ~ ­
conde. é t a n t calculée en multipliant 
Ri+&., (en mégohms) par C,. (en micro­
farad) . en en a ffectan t ce produit d u 
coefficient 1,1. 

P ar exemple, si nous vovlons obtenir un~ 
« pose » de 1 seconde , avec C,. = 1 µF, nous 
devons avoi r 

1 
R , + R 2 = Ï,l = 910 kO. 

Inve rsement , avec Ri+ &., = 100 kU E'! 

c,. = 0.5 µF. la « pose » sera 
t = 1.1 . 0.5 . 0,1 = 0,055 s = 55 ms. 

La résis tance R 2 ( « talon » ) sera de 1/2l'.l 
de la résistance variable R-i-

Exemple de réalisation d'un relais tem­
porisé utilisant un tube ESR 2. 

ESR2 

l 
Radio-Constructeur 



BÉLBCrlON 
DU CArALOGVB 

le DÉPANNAGE TV ? •• 
Rien de plus simple ! 

PRINCIPES 
DU RADAR 
par P. Delacoudre. 

Ouvrage d'initiation technique dont la lecture 
ne nécessite aucune connaissance préalable. 
La première partie traite des principes du 
radar et de ses nombreuses applications. La 
seconde partie décrit plus en détail le fonc­
tionnement de certains organes particulie rs 
à la technique des U. H . F . 
216_pages (16 X 24). Prix: 18 NF (pa r pos te: 
19,80 N F) . 

par A. Six. 

Conçu dans le même style que « La 
Télévision? .. . Mais c'est très simple » 
de E. Aisberg, avec les mêmes célèbres 
personnages Curiosus et Ignotus, ce 
livre explique de la façon la plus 
rationnelle q ui soit la manière de 
dépanner un téléviseur. L'analyse de 
toutes les parties constitutives d'un 
té léviseur conduit l'auteur à montrer 
les points sensibles générateurs de 
pannes, en indiquant les effets dans le 
son e t sur l 'image . 

132 pages (18 X 23). Prix : 12 N F (par 
poste : 13,20 N F). 

PRATIQUE DE 

LA HAUTE FI DÉLITÉ 
par J. Riethmuller . 

L'auteu r a recherché d ans to us les m a illo ns qui composent une 
chaîne H aute Fidélité (du di sque aux b afnes) le « pourquoi » e t 
le « comment » de la perfectio n : la reproduct ion fidèle . Ce livre 
n 'est donc pas un cours, mais un o uvrage essentie llement critique 
dégageant chaque fo is le pou r e t le cont re de telle ou te lle 
solution . 

BASES 
272 p ages (16 X 24). Prix : 21 N F (par pos te : 23,10 N F) . 

DE L'ÉLECTRICITÉ 
par A. Marcus . 

Véri table manuel de b ase pour tous ceux 
qui désirent connaître les principes e t les 
applications de l'élec tricité. Principaux 
chapitres : courants alte rnatif e t continu ; 
générateurs mécaniques. chimiques, sola i­
res . a tomiques ... ; e ffe ts the rmiques , lumi­
neux , c h i m i qu e s , m agnétiques; les 
m o teurs ; l'é lec tronique, e tc. Ouvrage très 
comple t e t fac ile à lire. 

320 pages (16 x 24). Prix : 21 N F (par 
pos te : 23 .10 N F ). 

Tubes HF. 

CARACTÉRISTIQUES 
OFFICIELLES DES TUBES 

Les t ro is recueils de ce tit re groupent les cou rbes 
ca rac té ris tiques e t les carac téristiques de service de 
plus de 300 tubes; classement alphanumérique et index 
p erme tten t de retrouver ins tantanem ent Je tube 
recherché. ÉDITIONS 

R A D 1 0 
96 pages (21 X 27) . Prix : 15 N F (par pos te : 16,50 N F ). 

9, rue Jacob, Paris-6• 
C. C . P. Paris 1 164-34 

Tubes BF. Valves et indicateurs d 'accord. 
96 pages (21 X 27). Prix : 15 N F (par poste : 16,50 N F). 
Tubes TV (sauf les tubes cathodiques). 
64 pages (21 X 27). Prix : 12 N F (par pos te : 13,20 N F). 
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VIEl\'T DE PARAITRE 

MÉMENTO 
RADIOTECHNIQUE 

une documentation 
complète et pratique 
sur toute la production actuelle de La 
Radiotechnique, soit plus de 

1600 tubes 

250 

• tubes pour la radio et la télévision 

• tubes professionnels et tubes de sécu­
rité 

• tubes à rayons cathodiques (tubes­
images) 

• tubes industriels 

• tubes divers (stabilisateurs et étalons 
de tensions, cellules photo-électriqul'!s, 
compteurs Geiger-Muller, photomultipli · 
cateurs, etc.). 

semiconducteurs 
• diodes et redresseurs 
• thyristors 
• transistors 

avec toutes leurs caractéristiques générales 
d 'utilisation, leur brochage, et un tableau 
d'équivalence (pour les tubes). 

MÉMENTO RADIOTECHNIQUE 
Un recueil format 13,5 x 21 cm 

320 pages 
PRIX : 9 F - (par poste : 9,90 F) 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9, rue Jacob, PARIS (6 ' ) C. C. P. Paris 1164-34 

XIV 

VIENT DE PARAITRE 

un livre rédigé 
pour vous /aire 

mLeux comprendre 
l'électronique 

moderne 

* 
EMPLOI 
RATIONNEL 

DES 
TRANSISTO·RS 

un livre de base 
indispensable 

Toute l'élect ron iq ue mod erne est basée su r l'emplo i des 
di spositifs se mico nd ucte urs. Bien les connaître, les mani­
p ul er ave c sûre t é , est la c lé d u succès. 

Ce livre c!-e base vous y aidera . En mê me temps q u' il 
vous fera mieux comp re ndre les tra nsi sto rs, il vous fe r,. 
déco uvrir les imme ns es possibilités d e cette tech niq ue 
no uve lle. 

L'a ute ur, J.- P. Œ hmi chen, es t professeu r d 'u ne g ra nde 
écol e d 'é le ct ro niq ue ; c 'est a ussi un ingén ieur ré puté . Il 
co nna ît le s raiso ns de c e rtains échecs, il ex p li q ue com­
ment les su rm onte r. 

Ce livre vise à rendre cla ir et simp le ce qui l'est et 
d oi t le res te r. En dégagean t a u préa la ble l'esse ntiel ( q uel ­
q ues rè g le s simp le s q ui tiennent en une pa ge de ce g ros 
vol ume) , l'a uteur parvie nt e n effet à clarifie r t ou tes les 
no t ions co mplexes rela tives au x d ispositi fs semicond ucte urs . 
Ce liv re très complet , écri t da ns un style accessible à 
t ous. est un ouv ra ge de b a se q ui n' a pas d 'équiva le nt. 

376 pages 16 X 24, avec 243 illustrations 

PRIX : 30 F (par poste : 33 FJ 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO. 
9, rue Jacob, PARIS (6' ) C.C. P. Paris 1164-34 



PUISQUE 
VOUS ÊTES 
ABONNÉ A 

Voua prenu plalalr à rec:eTolr à date fin 
chaque mols, VOTRE ReTUe qui Toua pr~ 
cun la documentation et le• lnformaUona 
que TOUii attendeL 

Mais connalHH•TOUS bien lea trois autres 
ReTUH publi~ par lea Edillona Radio : 

TELEVISION 

TOUTE L'ELECTRONIQUE ••• H VOUS GAGNEREZ IMMtDIATEMENT 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE AU MOINS 2 • 0 0 0 F PAR MOIS 
Quels que soient votre âge, votre résidence 
et le temps dont vous disposez, vous pouvez 
facilement suivre nos cours qui vous condui­
ront progressivement et de la façon la plus 
attrayante à une brillonte situation. 
Demandez sons aucun engagement pour 
vous la DOCUMENT AT/ON gratuite à fa 
première icole de Fronce. 

Un simple mot de Totre part, spécifiant 
Totre qualité d'abonné, et noua Toua enTer­
rons gracieusement un numéro spécimen des 
reTUH qui Toua intéreaaent• Vous juqerH 
ainsi la (fllallté des renseignement,s très 
utile• (file Toua pourrez y trouTer. 

ÉDITIONS RADIO, 9, rue Jacob, Paris-6e 

TECHNIQUE DE LA RADIO 

1 
Un beau vol. 16 X 24 relié 

(pPlline 3 couleurs) 
456 pages avec 277 ill. 

Px : 27 NF (p. poste 29,70) 

par M. G. SCROGGIE 
Ce livre d'initiation à la technique radio­

é lec trique et électronique tranche, par sa 
conception, sur tout ce qui a pu être &rit 
à ce jour en ce domain·e. 

Certes, cet ouvrage est un Cours• de base, 
mais il n' en a ni l'aspect ni le. contenu 
ennuyeux. S'adressant à des lecteurs qui 
n'ont aucune connais,sance en é lectronique, 
il leu r explique, en termes simples et fami­
liers, tous les principes techniques néces­
saires à une bonne compréhension des phé­
nomènes radioé lectriques et d e leurs appli­
cations daus les radiorécepteurs, les télévi­
seurs, les· ra-da-rs, etc. 

En fait, T ECHNIQUE DE LA RADIO pe r­
m et d'emblée de comprendre le jeu subtile 
des électrons à travers tous les circuits pos­
sibles ; et, a près, tout devient fadle. 

Ce livre est complet. Il commence par les 
premiers principes d' électricité pour fa.ire le 
tour d e tous les problèmes d e la radio-

é lectricité et préparer ainsi le lecteur à l 'a.s­
similation a.isée de tous les autres chapitres 
de l'électronique. 

Il est à jour de l'état actuel de la te.,h­
nique, et il contient notamment tout ce qu' il 
faut savoir sur les tra.n s is tors. 

Enfin, l'auteur expo-se n o n seulement l'a.s­
pect physique d es phénomènes analysés, mais 
aussi leurs relations quantitatives ; mais il 
ne fa.it appel (IU'à des connaissances ma.thé­
matiques, élémentaires, connai-ssances qu'il 
expose dans un avant-propos d'initiation. 

De plus, qualit é qui re nd la lecture d e ce 
volume agréable et attra.yante, l'humour typi­
quement britannique de l'auteur se retrouve 
au fil d·es chapitres. 

Ouvrage clair et complet, TECHNIQUE DE 
LA RADIO con stitue e n fait le meilleur 
exposé de la technique radio de la. littérature 
mondiale. 

EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIÈRES 
Initiation à la sténographie radioéledrique 

- Notions él<'!mentaires d 'électricité - Capa­
cité - Incluctance - Courants alternatifs -
La capacité dans les circuits a.Jternatifs -
L'inductance dans les circuits alternatifs 
- Le circuit accordé - Les lampes - Les 
transistors - L'amplification - Oscilla.tion 

- L'ém etteur - Lignes de transmission -
Antennes et rayonneme nt - Détection -
Amplification haute fréquence - Sélectivité 
- Le r&epteur •superhétérodyne - Amplifi­
cateur à basse fréquence - Tubes à rayons 
cathodiques - Télévisfon et radar - Les 
dispositifs d'alimentation, etc. 

SOCIETE DES EDITIONS RADIO_ PARIS 
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BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
IIDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS-6• 

R. C. 196 * 

NOM 
(LettrH d'imprimerie S. V. , . 1) 

ADRESSE .................................................................................... .......... . 

1ou1crit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 

à partir du N° .................... (ou du mois de ....................... ........... ) 

1u prix de 27 F (Etranger 32 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (lifter les mention, inutiles) 

e MANDAT cl-joint e CHÈQUE ci-joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C. P. Pari, 1.164·3• 

AIONNEMENT I RÉABONNEMENT DATE : .............................. . 

NOM .................................................................................................... _ 
(LettrH d 'imprimerie S. V. , . Il 

ADRESSE ..................................................... .......................................... . 

,ouacrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 
à JNrtir du N° .................... (ou du mois de ......................... ........... ) 

1u prix de 18 F (Etranger 21 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (lifter le, mention, inutiles) 

e MANDAT cl-joint e CHÈQUE cl-joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C. P. Paria 1.16,-3, 

ABONNEMENT l llÉAIONNEMENT DATE : 

NOM ............................................................................................ ........... . 
(let.trea d'imprimerie S. V.,. 1) 

ADRESSE .............................................................................. ............... . 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros1 à servir 
à parti r du N° .................... (ou du mois de ........................ .......... .. ) 
1u prix de 18,50 F (Etranger 22 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mention, inutllea) 

·• MANDAT ci-joint e CHÈQUE ci-joint e VIREMENT POSTAL 
de ce jour eu C.C. P. Pari, 1.16,-3, 

AIONNEMENT I RÉAIONNEMENl DATE : ............................... . 

NOM ............................................................. ---······-··········-
<Lettrea d 'imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE 

----···································-·············································· ·······•-. 
souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 
à partir du N° ............ .. ...... (ou du mois de ............................... ... ) 

1u prix de 40 F (Etranger 45 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biller lea mention, inutiles) 

e MAMOAT cl-joint • CHÈQUE ci-joint • VlllEMENT POSTAL 
de ce jour au C.C. P. Pari, 1.16,-J, 

1 ABONNEMENT IRÉABONNEMENT j DA TE : ............................... . 
Pour la BELGIQUE. s'adresser a 

1 
Tou1 te1 cheQue5 t,ancaares, mandats, veremenh 
dolv- itr• libellés au nom de la SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS aADIO. 9 . Rua Jacob · PARIS·6e 

la Sté BELGE DES ÉDITIONS RADIO. 164, Ch. da 
Charleroi, Bruxelle1•6 , ou à votre librai-re habituel 

LES CIRCUITS ACCORDÉS 
n semble q ue tout a it é té dit , ou presque, 

s ur les circuits accordés, utilisés dans les 
amplificateurs f.l, à transistors ; et ,pourtant , 
à lne l' inté ressa nte é tud e que consacre à ce 
su je t un spéci a lis te de la questi on, on s ' aper­
ço it bien vi te qu'il y a e nco re bea ucoup à 
app rend re. 

Bea uco wp à app rend re a ussi en ce q ui 
co nce rne les va ri étés d 'a pplica tion s du mon­
tage Trlpôle, utilisé en fonction E ou eneore 
à propos des services que l ' électronique peut 
rendre à l ' horlogerie, à moins gue ce ne so it 
au s uj e t de l' emploi des transistors en tout 
ou rien ; a ssu rément , voi là tro is é tud es t rès 
do cumentées e t q ui rend ro nt bi en des se r­
v ices aux t ech nici ens en quête de r ensei gne­
ments. 

Qua nt a ux fe rvents de la B .F. Il s sont pou r 
le moins « gâ tés » si l'on e n jug e pa r la 
va ri é té des s ujets figurant a u somma ire de 
ce tte ru briqu e : réa lisa tion d' un amplifica­
teur 10 W, transistorisé, classe B ; s uite de 
l'é tud e s ur les techniques et mesures en enre­
gistrement magnétique ; ava nt "premlè re con­
sacrée à l' exa men des nouvelles tables de 
lecture qui seront p résent ées au prochain 
Fest ival Int e rn a ti ona l du Son, sa ns oubli er 
une mise à j ou r fort inté ressante à p ro pos 
des haut-parleurs et de la haute-fidélité, ni 
notre revue critique des meilleurs enregistre• 
ments stéréophoniques. 

Me ntionnon s enco re n os rubr iques ha bi­
tu elles : « l ls on t c réé pou r vo us », « La VIe 
Pro fessio nn ell e » e t la rev ue de la presse 
mo ndia le . 

TOUTE L'ELECTRONIQUE n° 283 
Prix : 3,30 F Par poste : 3,50 F 

LES TUBES DECALS ... 
. . . vo nt fa ire un bo um a u proch a in Sa lon de s 
Composa nts Ele ct roni qu es e t vo us co mpren­
drez po urquoi en li sa nt « T élév ision ». En 
effet, da ns notre num é ro de l év rier , ils sont 
prése nt és en pré-Sa lo n e t un ar ti c le leur est 
co nsac r é qui montre com ment ces tu bes mul­
t:iples , d' un t ype no uvea u, peuvent remp la­
ce r économiqueme nt les a ncie ns . Autre a rticl e 
cap ita l , le nouvean sys t ème de TV en cou­
le u rs mis au po in t pa r les Allem a nd s - Je 
P.A.L. - est soig neusement é l udié sur le 
p la n t héorique . 

Nous tr ouvons enco re da ns le sommaire de 
ce num é ro la sui te de l'é tude des amplifica­
teurs à large bande, un TV-t,est ( le tren­
tième) consacré à un ré cep te u.r Grun dlg, e t 
un tablea u récap itul a tif donn an t la liste des 
préamplificateurs d'antennes fra nça is po ur la 
ba nde IV dispon ib les o u à ve nir . Outre to us 
ces a rt icles , p le ins d' int érê t , nos le cteu rs 
l1 abit uels appréciero nt un e lois de pl us nos 
rub riq ue s : « Télévu, du neuf en TV » e t nos 
i nfo r ma t ions di verses . 

TELEVISION n° 131 
Prix : 2, 10 F Par poste : 2,30 F 

L'AFFICHAGE NUMÉRIQUE 
DES COTES D'USINAGE ... 

. .. cons titu e , da ns le do maine de la mécani­
q ue, un prog rès to ut récent. Le p rincipe , la 
réalisa ti on et la p récision o btenue pa r un 
nouvel indica t eur à ch i ffr es lumineu x sont 
décri ts en dé ta il da ns ce seco nd nu mé ro 1964. 
Le proc ha in Salon de I' Automobile révéle ra ­
i-i l q ue la voiture est re deva bl e a ux semi­
cond ucte urs d' une évo lu tion de ses circuits 
électriqu es et méca ni ques? C' es t à cette 
ques t ion q ue répo nd la pass ionn ante étude 
Electroni9.ue et Automobile. Les u tili sations 
des amplificateurs magnétiqu-es mo dernes , la 
co ncept ion et la réa li sat io n d' un enreglstreur 
numérique indu s tr iel, le p r in cipe e t l'utilisa­
tio n d'un nouve a u phasemètre électronique 
po ur la mesu re direc t e du déphasage entre 
tensio ns et coura nts i ndust rie ls. la fin du 
comp t e rendu de l 'exposi t ion M esucora , te ls 
sont les pr in cip au x su.ie t s exami nés qui son t 
suiv i s. se lo n la tradit :on, des r ubriques A 
traver s la Presse Mondia le, J' EJ ectroni .:; ue v ue 
par Ele ctronique Indus trielle et Bibliog r a phie. 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE n° 71 
Pr ix : 4 ,80 F Par poste : 5 F 
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1 
• Marqueur et Oscilloscope incorporés 

1,ur demande 
• De la FI à 860 MHz 
e Grande facilité d' emploi 

1t COMPAGNIE GENÉRALE DE MÉTROLOGIE 1t B. P. 30 
BUREAUX DE PARIS : 156, Av. Emile-Zola (15•) BLO 63.26 (lignes groupées) 

SALON INTERNATIONAL DES COMPOSANTS ELECTRONIQUES - Hall 62 - Allée JA - Stand 16. 

LE mllllifoir 

RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATIONS 

100 % TRANSPARENT 

TIROIRS coulissant dans un caster, 

s'emboitant les uns dans les autres. 

■ S'adapte à n'importe quelle 
forme d'emplacement disponible 

■ 80 possibilités de cloisonnage 
du tiroir 

■ Rangement rationnel de toutes 
pièces de formes différentes 

■ Spécialement conçu et étudié 
pour 

LE RANGEMENT EN RADIO, TÉLÉVISION 
ÉLECTRONIQUE, ÉLECTRICITÉ, PHOTOGRAPHIE 

EN VENTE CHEZ VOTRE GROSSISTE 

R. DUV AUCHEL, Importateur, 49, rue du Rocher, PARIS-Be - Tél. LAB. 59-41 
AGENT EN BELGIQUE : TEXON, 38, RUE VANDERSTRAETEN - BRUXELLES 
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A TRANSISTORS • CHARGEURS D'ACCUS • 6 ou 12 volts • LE NOMADE • 
6 transistors + diode. 2 GAMMES D'ONDES 
(PO-GO) . Cadre rerr ite 200 mm incorporé . 
COMMUTATION ANTENNE AUTO. Clavier 
3 touches . Coffret bois gainé 255 X 160 
X 75 mm, 

f onctionne sur secteurs alternatif 110 ou 220 V 
Livré avec pinces e t cordon secteur. 

e MODELE N ° l e • MODELE N° 2 e 
Charge 3 ampères Charge 5 ampères 

sur 6 V sur 6 V 
Charge 3 ampères 

COMPLET en pièces dé tachées . . · t 15O,so 2 ampères su r 12 V 

EN ORDRE DE MARCHE : 16 5 ,00 
Cha rge 

sur 12 V A vec ampèremètre 
de con trôle. 

(Pori e t e mballage 9,50.) 

• WEEK-END 8 • 
8 transistors + diode 

Cadre à ai r dans le coffret. Montage ;> Ur 
circui t impimé, 3 gammes (OC-PO-GO) sur 

an te n ne télescopique. 
P rise antenne auto commutée coffre t gainé . 

Dim. 30 X 17,5 X 8. 
En pièces dé tachées 19 S,oo 

EN ORDRE DE MARCHE : 215,00 

PRIX 72,oo PRIX . . . . 

----- ECLAIRAGE PAR FLUORESC~NCE 

• CERCLINE • 
Tuba fluo rescen t sur socle. Diamè tre : 
350 mm. Haul. : 1 JO mm. Consom. : 32 W 

Puissa nce : 120 W. 
COMPLETE, en 110 ou 220 V , . 

Ré glettes complètes avec tubes et transfo 

0 ,60 m 25,00 1,20 m 32 ,150 

91,oo 

(Pori e t em ballage 9,50.) _______ (Préciser voltage à la commande) ______ ...,.. 

ÉLECTROPHONES 

• LE CRICKET • 
ÉLECTROPHONE 4 V ITESSES 

Grande 
marque 
110/220 

volts 

H.P. 
17 cm 
dans 

couvercle 

AU PRIX INCROYABLE 
(En ordre de march·e) 

(Port et emballage 
13 5 ,00 

14,00) 

• LE BAMBA • 
Elect rophone hau te-lidéh'é. Cont rôle 
des g raves e t des a iguës . Changeur 
automatique à 45 tours. 2 hauts­
parleurs. Luxueu­
se mallette gai­
née 2 tons. Dim.: 
430 X 370 X 200 

millimètres. 

COMPLET 

en p1eces 

dé t achées 

278,as 

EN ORDRE DE MARCHE : 315 ,00 
(Port e t emballag 12,50.) 

* HAUTE FIDÉLITÉ 
* PIÈCES DÉTACHÉES 
* LAMPES ET TRANSISTORS 
* FLUORESCENCE 
* ÉLECTROPHONES 
* ENSEMBLES PRÊTS A CABLER 

Récepteurs à Lampes 

Récepteurs à Transistors 

Avec un catalogue CHAMPIONNET 

c'est PARFAIT f 2,50 F 

LAMPES 
GARANTIE 12 MOIS 

Extrait de notre Catologuo 

2A6 
3Q4/ DL95 
;Y3GB 
.SZ3G 
lA7 
6Af7 
6AT6 
6B7 
6BA6 ... 
6BE6N .. 
CBM5 
6BQ6 . .. 
6CB6 , . , 
6C5 .... 
6DO6 
6f5 .. 
6F5 
6f 7 
6E8MG .. 
6H6TG . . 
615 , , , , . 
6)6 .. . . . 
6Q7 
6K7 
6M6 
6N7G . , . 
6V6 
6X2 
9BM5 / 9P9 
12BE6 
25L6GT 
25Z5 
35W4 . . , 
42 , , .. , . 
47 
50B5 .... 
57 
75 . , . , , . 
77 
80 
l 17Z3 
506 
807 
1883 
ABLI 
AF2 

9,50 
5,95 
4,95 
9,00 
9,50 
6,50 
4,30 
9,50 
4,00 
6,70 
8,1 0 

13,65 
8,05 
9,30 

12,40 
9,30 
9,30 
9,50 
8,50 
6,00 
8,50 

11,10 
7,10 
8,00 
9,90 

13,00 
8,50 
7,40 
8,1 0 
6,70 
9,30 
8,50 
4,00 
9,30 
9,50 
6,50 
8,00 
9,30 
8,50 
4,95 
9,30 
6,50 

17,00 
4,95 

15,00 
9,50 

AK2 
AZI 
AZ4l 
CBL6 
Cf3 
CY2 
DAF96 
DK96 
E443H 
EAF4 2 
EBC3 
EBF8 0 
EBF89 
EB71 
ECC40 
ECC81 
ECC84 
ECC85 
ECFI 
ECF80 
ECH3 
ECH42 
ECL80 
Ef5 
Ef42 
Ef80 
Ef86 
EK2 
EL3 
EL81 
EL83 
EM4 
EM84 
EM80 
EY51 
EY8 1f 
EY86 
EZ4 
EZ80 
EZ8 1 
PCF82 
GZ32 
PCC84 . . 
PCL82 , . 
PL3 6 , , . 

12.00 
5,25 
5,40 
9,50 
9,00 
7,75 
4,65 
4,95 
9,00 
6,20 
9.30 
4,65 
4,65 

12,78 
9,30 
5,70 
6 ,20 
5,90 
9,50 
6,50 
9,50 
7,45 
5,55 
8,50 
8,05 
4,70 
6 ,20 
9,50 

13,50 
9,00 
6 ,50 
7,40 
6,80 
4,95 
7,40 
5,90 
5,90 
6,80 
3,40 
3,70 
6,60 
9,60 
6 ,20 
6,80 

12,40 

HAUTE FIDÉLITÉ TRANSISTORS "PHILIPS" 
AMPLIFICATEUR HA,UTE FIDR!Tf. 10 W 

• LE KAPITAN • • 
AMPLIFICATEUR 15 WATT S 

LE VIVALDI • 
Présentation 

professionnelle 
Coffret forme 

v isière 
Dimensions : 
360 X 280 
X 110 mm. 

Pu issance nominale : 10 W . Puissance de 
ENTREE PU el MICRO avec possibilité de pointe : 15 W. Bande pauanle à JO W : 20 
mixage. DISPOSITIF da dosage II graves », à 50 000 p / s à l dB. Distorsion harmonique : 
" aiguës ». POSITION SPECIALE F.M . ETAGE à 1 000 p / s à 10 W infé n eu re à 0,5 %. 
FINAL PUSH-PULL ultra-linéaire à contre- Niveau de souille pour 10 W de sortie dB s 
réaction d'écran. ent rées Radio e t p1ézo. 60 dB s en lrée PU 
~ Transfo de sortie, 5, 9,5 et 15 ohms. magnétique. 
- Sensibihté 600 mV. Sensibilités : 10 m V s •an t1 ée PU mag n é tique 
- Alt erna tif 11 0 à 245 volts. pour 10 W en so rlt e. 160 mV s en tree Radio 
Présen ta tion professionnelle 37 X 18 X 15. e t PU pié zo pour 10 W en so rtie. 

Afl 02 7,76 OC75 2,50 O A81 1,25 
Afll4 4,97 

DIODE GfRMANl~lil O A85 1,50 
Afll5 4,66 O A90 1,50 
Afll 6 3,50 AU SILICIUM OA95 2,00 
Afl 17 3,50 BA I00 4,00 
OC26 11 ,1 7 BAI02 9,25 

REDRESSEURS OC44 3,50 OC76 5,60 
OC45 3,50 OCl70 9,50 AU SILICIUM 
OC7 1 2,50 OC l 7 l 11,50 O A2 ll 10,55 
OC72 3,00 OA70 1,50 O A210 5,90 
OC74 3,70 OA79 2,00 OA2 14 8,70 

LE JEU DE 6 TRANSISTORS : 

PRIME : 15 translsta, 1 X OC44 2 X OC45 00 
OC45 1 X OC71 2 X OC72 / 

C iiXM"fi~NN-E T 
COMPLET en pièces d é lachées ... , 168,40 ABSOLUMEHT COMPLET en pièces dil3chies 263,95 14, Rue Championnet _ PARIS-XVIIIe 
EN ORDRE DE MARCHE .. . ... 18 5 ,00 EN ORDRE DE MARCHE ..... . 3 02,50 C CTépl. : ORN2ano 52-08 

(P t b 11 p , . osta l , 1 358 .30 Paris 
or e t e m a age : J~,50 ,) . ( ort et emballage : 16, 50 .) Métro : Porle de Clignancourt ou Sim plon 

~----------- EXPEDITIONS IMME DIATES PARIS-PROVINCE contre rembour, ement ou mandat à la commande ---• RAPY 


